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Capt Lisa Reimer, a pilot with 405 Maritime Patrol
Squadron, 14 Wing Greenwood, checks her flight

plan aboard a CP-140 Aurora maritime patrol aircraft
en route to Naval Air Station Sigonella, Italy, after a

patrol in the Mediterranean region.

Le Capt Lisa Reimer, pilote au sein du 405e Escadron
de patrouille maritime de la 14e Escadre Greenwood,

vérifie son plan de vol à bord d’un aéronef de
patrouille maritime CP-140 Aurora se dirigeant vers
la base aéronavale de Sigonella, en Italie, après une

mission dans la région de la Méditerranée.
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IMTA Award
At its October meeting in Brussels, the International Military Testing
Association (IMTA) awarded the prestigious Harry Greer Award to
Defence Scientist Susan Truscott, Director of Strategic Human
Resources, ADM (HR-Mil). The award—which signifies long-standing
exceptional work contributing to the association—has only been given
out 20 times in the past 41 years. About 240 researchers from more
than 30 countries, including members of the DND/CF research teams,
were in attendance.

Prix de l’IMTA
En octobre, lors de leur réunion tenue à Bruxelles, les responsables
de l’International Military Testing Association (IMTA) ont remis le
prestigieux prix Harry Greer à Susan Truscott, directrice – Ressources
humaines stratégiques, SMA(RH-Mil). Ce prix, qui souligne un travail
exceptionnel de longue date auprès de l’Association, n’a été décerné
que 20 fois au cours des 41 dernières années. Environ 240
chercheurs venant de plus de 30 pays, y compris des membres des
équipes de recherche du MDN et des FC, assistaient à la réunion.

National Defence On-Line: A proud legacy
By Cheryl deLaplante

When Lieutenant-Colonel Bruce Gemmill was appointed to
head the National Defence On-Line (NDOL) program in
2001, he knew he would be out of a job in four years.

His team has worked hard to help DND/CF tap into the
vast potential of the Internet—but the ambitious
Government-On-Line (GOL) initiative is winding down and
his group’s mandate will come to an end in early 2005.

That is not to say the government is easing up on its
commitment to make key government services available
electronically using Internet technology by 2005.Thanks to
an $880 million investment in GOL initiatives, the goal is
within reach.The government now delivers 130 of its most
commonly used services on-line through a centralized 
Web portal, www.canada.gc.ca, which offers three service
“gateways” for citizens, businesses and non-Canadians.

The next step is to further integrate services 
and find ways to bridge the gap, between what is available
and what is being used. Although some studies rank 
Canada first in the world in overall e-government 

maturity, Canadians have been slow to take up new 
on-line services.

DND/CF does not deliver services directly to Canadians
in the manner that departments like Canada Revenue
Agency and Industry Canada do, but we have made 
tremendous progress with the use of the Internet as a 
communications and business tool, says LCol Gemmill.

With NDOL leading the way by providing financial and
consulting support to 170 Web-based initiatives across
DND/CF, a cultural transformation is in full swing. “NDOL
has sparked greater interest in doing business on the Web,
and that’s a critical part of our legacy,” says LCol Gemmill.

Highlights of the past four years range from Clothing 
On-Line, an e-commerce initiative, which allows CF 
members the convenience of shopping on the Internet for 
military clothes, to Centrepointe, an award-winning Web
site that offers support to military families in Europe.

Over the years, NDOL has shifted its focus from 
providing funding for start-up initiatives to combining 
funding with consulting support. In response to changing
client needs, the program has provided more in-house

strategic expertise, from developing business cases and Web
project life cycles to content management.

As head of a program that dispenses funds to help get
initiatives off the ground, LCol Gemmill emphasizes the
importance of long-term funding for maintenance and 
support.“We don’t want to help develop an on-line service
and then have the service whither away in two years
because it couldn’t be supported,” he says.

For LCol Gemmill, the most satisfying part of his job is
working with his team and clients to brainstorm ideas 
for new on-line services, as well as helping to develop the
innovative ideas that originate all over DND/CF.

With NDOL closing down in March 2005, LCol Gemmill
says there will no longer be a program office that promotes
the business use of the Internet at DND/CF. However,
several sections have fully embraced the use of the Internet
for providing access to services.Thanks to NDOL and the
departments commitment to transform and modernized
the CF and implement a new information management
strategy, the department also has much greater in-house
expertise with Web development.

Défense nationale en direct :
un bel héritage

par Cheryl deLaplante

Quand le Lieutenant-colonel Bruce Gemmill a été nommé
chef du programme Défense nationale en direct (DNED)
en 2001, il savait déjà que son emploi prendrait fin dans 
quatre ans.

Son équipe a consacré beaucoup d’efforts afin d’aider le
MDN et les FC à exploiter le vaste potentiel d’Internet,
mais l’initiative ambitieuse du Gouvernement en direct
(GED) tire à sa fin, et le mandat de l’équipe expirera au
début de 2005.

Cela ne veut pas dire que le gouvernement renonce à
son engagement de rendre accessible électroniquement 
les services clés du gouvernement par l’utilisation 
de la technologie Internet d’ici 2005. Grâce à un investisse-
ment de 880 millions de dollars dans les initiatives du 
GED, l’objectif est à portée de la main. Le gouvernement
offre maintenant 130 de ses services les plus utilisés 
en direct au moyen d’un portail Web centralisé 
(www.canada.gc.ca), qui propose trois « pages Web » 
de services pour les Canadiens et résidents, pour les 
entreprises canadiennes et pour les Non-Canadiens.

La prochaine étape consiste à intégrer davantage les
services et à trouver des façons de réduire l’écart entre
ceux qui sont offerts et ceux qui sont utilisés. Bien que 
certaines études aient classé le Canada au premier rang
mondial sur le plan de la maturité globale de l’administra-
tion électronique, les Canadiens sont lents à adopter 
de nouveaux services en ligne.

Selon le Lcol Gemmill, le MDN et les FC ne fournissent
pas de services directement aux Canadiens comme le 
font l’Agence du revenu du Canada et Industrie Canada,
mais ils ont accompli d’énormes progrès relativement à 
l’utilisation d’Internet comme outil de communication et 
de travail.

Le programme DNED ayant ouvert la voie à l’échelle 
du MDN et des FC en finançant 170 initiatives Web et 
en fournissant des services consultatifs, une transformation
sur le plan de la culture va bon train. « La DNED a soulevé

un plus grand intérêt à l’égard des activités sur le Web,
ce qui constitue un élément essentiel de notre héritage »,
déclare le Lcol Gemmill.

Les points saillants des quatre dernières années 
comprennent notamment Vêtements en ligne, une initiative
de commerce électronique qui permet aux membres 
des FC d’acheter leurs vêtements militaires en ligne,
et Centrepointe, un site Web primé qui offre du soutien 
aux familles militaires en Europe.

Au fil des ans, la DNED s’est réorientée afin d’offrir 
non seulement du financement pour la mise en œuvre 
d’initiatives, mais aussi des services de consultation. En 
vue de répondre aux besoins changeants des clients, le 
programme a fourni une expertise interne plus stratégique,
notamment l’élaboration d’analyses de rentabilité et 
de cycles de vie de projets Web ainsi que la gestion de 
contenu.

À titre de dirigeant du programme qui distribue les 
fonds pour aider à lancer des initiatives, le Lcol Gemmill
met l’accent sur l’importance du financement à long terme
pour la maintenance et le soutien. « Nous ne voulons pas
créer des services en ligne, puis les voir disparaître après
deux ans faute de soutien », affirme-t-il.

Pour le Lcol Gemmill, la partie la plus gratifiante de son
travail consiste à lancer des idées avec son équipe et ses
clients concernant de nouveaux services en ligne ainsi qu’à
aider à développer des idées novatrices qui émanent de
partout au MDN et dans les FC.

Lorsque DNED prendra fin en mars 2005, le 
Lcol Gemmill indique qu’il n’existera plus de bureau de 
programme faisant la promotion de l’utilisation d’Internet
au MDN et dans les FC. Toutefois, plusieurs sections 
ont pleinement adopté l’utilisation d’Internet pour fournir
l’accès aux services. Grâce à DNED et à l’engagement 
du Ministère à transformer et à moderniser les FC ainsi
qu’à mettre en œuvre une nouvelle stratégie de gestion 
de l’information, le MDN possède également une 
plus grande expertise interne en matière de création 
de pages Web.
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Insuring operational mission and
objectives have been maintained

By Capt John Pulchny

Operation SIRIUS, Canada’s contribution
to the NATO Op ACTIVE ENDEAVOUR,
is serious business. Canadian Task Force
Sigonella’s mission is to provide visibility
and deterrence to terrorism in the
Mediterranean Sea, by identifying and
reporting vessels of interest to NATO
Command Air in Naples.

Two Maritime patrol CP-140 Aurora
aircraft, crews and support personnel
from 407 Maritime Patrol Squadron,
19 Wing Comox; 405 and 415 Maritime
Patrol Squadrons and 14 Air Maintenance
Squadron from 14 Wing Greenwood, are
currently patrolling from the US Naval Air
Station Sigonella, Sicily.

Once the maintaining crews hand over
the aircraft to the flight crew, mission
briefs start at 5 a.m., followed by a 10- to
12-hour flight over the Mediterranean,
during which ships are located by radar.
The pilot flies to the co-ordinates directed
by the Tactical Navigator and the spotters
keep watch out the windows. Once in
visual contact, the pilot approaches the
ship from 91 metres to 305 metres,
while the crew observes, notes features,
take photos and consolidates reports.

Communication with the vessel is also an
important part of the mission. Talking 
to the ship demonstrates the ability to
make radio contact and to check their
information. Then it is off to the next 
target. A 16-hour day seems to be 
normal for the Aurora crews.

“From the start of the operation the
intensity level has been high,” said
Lieutenant-Colonel Yvan Boilard, com-
mander Canadian Task Force Sigonella.
“Not only is our operational tempo on
schedule; we are showing the flag in the
air over the Mediterranean and on the
ground in the local communities, as 
this is important to demonstrating
Canada’s commitment to NATO. Our
participation in the Remembrance 
ceremony on November 1 in Agira, Sicily
was one of the events which the Task
Force was proud to be part of.”

“The days are long and hard but I am
very proud of the Task Force in insuring
our operational mission and objectives
have been maintained,” said LCol Boilard.
“Our teams from Comox and
Greenwood are extremely proud to 
do their part in the campaign against 
terrorism.”
Capt John Pulchny is the 14 Wing PAO.

Op SIRIUS : la mission et les 
objectifs opérationnels à l’avant-plan

par le Capt John Pulchny

L’opération SIRIUS, la contribution du
Canada à l’opération de l’OTAN ACTIVE
ENDEAVOUR, est une affaire sérieuse.
La mission de la Force opérationnelle
canadienne Sigonella consiste à assurer
une présence et à décourager le 
terrorisme dans la mer Méditerranée, en
repérant et en signalant les navires dignes
d’intérêt au Commandement aérien de
l’OTAN situé à Naples.

Deux aéronefs de patrouille maritime
CP-140 Aurora, des membres d’équipage
et du personnel de soutien venant 
du 407e Escadron de patrouille maritime
(19e Escadre Comox) ainsi que des 
405e et 415e Escadrons de patrouille 
maritime et du 14e Escadron de mainte-
nance (Air) (14e Escadre Greenwood)
effectuent actuellement des patrouilles à
partir de la Base aéronavale américaine
de Sigonella, en Sicile.

Dès 5 h, lorsque les équipes de mainte-
nance confient les aéronefs à l’équipage
de bord, les exposés sur la mission 
commencent. Ils sont suivis d’un vol 
au-dessus de la Méditerranée, qui dure de

10 à 12 heures et au cours duquel
l’équipage repère les navires par radar.
Puis le pilote suit les coordonnées
fournies par le navigateur tactique, alors
que les observateurs surveillent par les
hublots. Quand le contact visuel s’établit,
le pilote s’approche du navire à une 
distance de 91 à 305 mètres, pour 
permettre à l’équipage d’observer,
de noter les particularités, de prendre des
photos et de regrouper les rapports. La
communication avec le navire constitue
également un élément important de la
mission. En discutant avec l’équipage du
navire, on montre qu’on est capable
d’établir des contacts radio et de vérifier
l’information. Il faut ensuite filer vers 
le prochain objectif. Les journées de 
16 heures semblent normales pour les
équipages des Aurora.

« Depuis le début de l’opération, le
degré d’intensité est élevé », a déclaré 
le Lieutenant-colonel Yvan Boilard,
commandant canadien de la Force 
opérationnelle Sigonella. « Cependant,
nous faisons plus que simplement
respecter le rythme opérationnel. En
effet, notre drapeau flotte dans les airs,
au-dessus de la Méditerranée, et 
sur terre, dans les localités, car il est
important de montrer l’engagement 
du Canada à l’égard de l’OTAN.
La cérémonie du Souvenir, qui a eu lieu 
le 1er novembre à Agira, en Sicile, est 
l’un des événements auxquels la 
Force opérationnelle est fière d’avoir 
participé. »

« Les jours sont longs et difficiles, mais
je suis heureux de constater que la Force
opérationnelle assure le maintien de
notre mission et de nos objectifs 
opérationnels », a ajouté le Lcol Boilard.
« Nos équipes de Comox et de
Greenwood éprouvent une grande fierté
à contribuer à la campagne contre le 
terrorisme. »
Le Capt Pulchny est OAP à la 14e Escadre.

Sgt Kim Keoughan, an avionics technician from 407 (MP) Sqn, 19 Wing Comox, checks a sonobuoy surveillance
pod on a Canadian Forces CP-140 Aurora maritime patrol aircraft at Naval Air Station Sigonella, Sicily.

Le Sgt Kim Keoughan, technicienne en avionique au sein du 407 EPM, de la 19e Escadre Comox, vérifie une
nacelle de surveillance munie d’une bouée acoustique sur un aéronef de patrouille maritime CP-140 Aurora 
des FC, à la base aéronavale de Sigonella (Sicile).

PHOTOS: SGT FRANK HUDEC

MCpl Christopher Parks, from 405 (MP) Sqn, views his images after photographing contacts of interest with a 
high-resolution digital camera from a CP-140 Aurora maritime patrol aircraft, on station in the Mediterranean region.

Le Cplc Christopher Parks, membre du 405 EPM, regarde les photos de contacts dignes d’intérêt qu’il a prises à
l’aide d’un appareil numérique à haute résolution à bord d’un aéronef de patrouille maritime CP-140 Aurora à, en
service dans la région de la Méditerranée.

Capt Danny Gagné, from 405 (MP) Sqn, 14 Wing Greenwood, observes a contact of interest from a CP-140 Aurora aircraft, in the Mediterranean Region.

Le Capt Danny Gagné, membre du 405 EPM, 14e Escadre Greenwood, observe un contact digne d’intérêt à bord d’un aéronef de patrouille 
maritime CP-140 Aurora en service dans la région de la Méditerranée.
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Leading up to the holiday season, CF members were treated to a Show Tour with headliner Julian Austin. Co-ordinated
by the CFPSA, they performed five shows from November 17 to  December 2.

En prévision de la période des Fêtes, les membres des FC ont eu le plaisir d’assister au circuit-spectacle mettant en
vedette Julian Austin. Coordonnés par l’ASPFC, les cinq spectacles ont eu lieu du 17 novembre au 2 décembre.

CPL STEPHEN PHILLIPS

Even Santa made an early stop at Camp Julien, likely a recce for the real thing on Christmas Eve.

Même le Père Noël a fait un bref arrêt au Camp Julien, probablement pour préparer sa vraie visite la veille de Noël.

CPL JOHN BRADLEY

Maj Gabriel Legault, an ordained Roman Catholic priest, reads a passage from the Bible during a Sunday service
being held at Camp Julien in Kabul.

Le Maj Gabriel Legault, prêtre ordonné catholique romain, lit un passage de la Bible durant un service dominical
tenu au Camp Julien, à Kaboul.

CPL ROBERT BOTTRILL

Christmas in Kabul:
Hopes for a silent night 

By Kristina Davis 

On Christmas Eve, depending upon threat
assessments, padre, Major Gabriel Legault
will lead a candlelight procession from the
Chapel singing “Silent Night”. It may be
one of the few times the 200-year-old
hymn resonates in the night air of Kabul.

Padre Legault says the procession will
put CF members in touch with what 
he calls the “Christmas event”. Yet,
operational sensitivities and requirements
are always at the forefront, even on
Christmas Eve. At night, Camp Julien is
completely dark, with doors and windows
blackened so the procession will only
proceed if it is safe.

And while the chapel, an A-frame with a
floor, may keep out the water, Padre
Legault says the altar is more than a little
wobbly. “It is a combat situation,” he says.
But he admits it is a bit odd to tread so
carefully around an altar for fear of spilling
the wine.

In addition to Padre Legault, three others
round out the chaplain team, which
serves both Camps Mirage and Julien.
He says their role is to assist the 
commanding officer to ensure all mem-
bers are operationally ready and effective,
but with no evangelical element. In fact,
Padre Legault describes his approach as
“loitering with intent,” essentially being
visible and available in case he is needed.

The padres offer one-on-one coun-
selling, classes like the Alpha course,
movie nights and other pastoral activities.

Padre Legault says many CF members
use deployments as an opportunity to
develop their spirituality.“It’s a totally new
routine,” he says. “They can spend the
time on their spirituality that they might
have spent on something else at home.”

And as the holiday season nears, he
says it can be difficult to be so far away
from family and friends. In fact, he points
to both the spiritual and social side of
Christmas, which often makes members
long for home.

To supplement the needs of personnel
working at Camp Julien, a tent functioning
as a Mosque has also been added to the
camps’ infrastructure. Padre Legault
admits it is surreal planning a Christian
holiday in a Muslim country, adding it gives
him a new spiritual perspective.

For others, Christmas in Kabul 
means helping others. Corporal Marty
Gratrix, a combat engineer from 
CFB Edmonton, helped deliver desks 
to a girls school in late November. He
says it is a good feeling to know they
would not be sitting on the floor 
anymore. Sadly, though, other dangers 
lurk right in their own schoolyard. Cpl
Gratrix says there is often a lot of 
glass and many of the kids do not 
even have shoes.

And while Christmas Day will likely be
just another workday, he hopes they will
be able to do something special for the
people of Kabul, who, of course, do not
observe the Christian holiday.

Cpl Gratrix says his thoughts will turn
towards home as the holidays near. He
has already sent Christmas cards and
some of the people in his section are
planning to draw names. “I’ll hope they’ll
be having a good Christmas,” he says of
family and friends.

Sapper Luke Pineault, also a combat
engineer, says he will also be thinking
about family and friends, especially his
fiancée back in Edmonton. On leave at the
end of December, he will actually get to
celebrate New Year’s Eve at home. And
what is he hoping for? Snow—a holiday
treat truly in short supply in Afghanistan.

Even inside his section’s weather haven,
it is beginning to look a lot like Christmas.
A small Christmas tree was sent over

from home and will soon be resplendent
with all the trimmings, including lights.

Spr Pineault says the holidays in 
Kabul are also about giving. Members of
his section recently built manhole covers
for a nearby school. At the same time
they also delivered school supplies to the
students. He describes their reaction as,
“pretty neat.”

As a prelude to the holidays, the 900
CF members of Operation ATHENA
were treated to a Show Tour, courtesy 
of the CF Personnel Support Agency
(CFPSA).With country stars Julian Austin,
Amanda Stott and many others,
Cpl Gratrix says it is the best show he 
has seen yet. In fact, he found himself 
with two tickets and decided to go 
twice.

Ultimately, even a world away,
the holidays evoke the same
thoughts: Family, friends and the spirit 
of giving.
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A mother smiles at a CF member, while her child looks curiously at the camera at a hospital in Kabul.

Dans un hôpital de Kaboul, une mère sourit à un membre des FC, tandis que son enfant regarde avec curiosité la caméra.

Imagine writing an exam crouched on the floor. For girls at a local school in Kabul, that was their 
reality. But thanks to the generosity of Canadians, they now have desks, complete with 

Canadian flags, recently delivered by CF members serving on Op ATHENA.

Imaginez faire un examen accroupi sur le plancher. Telle était la réalité pour les filles d’une école locale
à Kaboul. Mais grâce à la générosité des Canadiens, elles ont maintenant des pupitres, ornés de 

drapeaux canadiens, qui ont été livrés récemment par des membres des FC participant à l’Op ATHENA.
CPL STEPHEN PHILLIPS

CPL STEPHEN PHILLIPS

DND/MDN

Noël à Kaboul :
espoir d’une nuit de paix

par Kristina Davis

La veille de Noël, selon les évaluations de
la menace, l’aumônier, le Major Gabriel
Legault, dirigera une procession à la 
chandelle à partir de la chapelle, au son de
la chanson « Sainte Nuit ».Ce sera peut-être
l’une des rares fois où cet hymne vieux 
de deux siècles résonnera dans la nuit 
de Kaboul.

L’aumônier Legault indique que la 
procession permettra aux membres des
FC de se retremper dans ce qu’il appelle
« l’esprit de Noël ». Néanmoins, la 
vulnérabilité et les besoins opérationnels
demeurent toujours au premier 
plan, même la veille de Noël. Le 
soir, le Camp Julien est dans 
l’obscurité totale, les portes et fenêtres
étant obscurcies; c’est pourquoi la 
procession n’aura lieu que si la sécurité 
le permet.

Par ailleurs, la chapelle, constituée
d’une structure en forme de A montée
sur un plancher, protège bien contre la
pluie, mais l’aumônier Legault indique que
l’autel est loin d’être stable. « C’est une
situation de combat », a-t-il indiqué,
admettant toutefois qu’il est un peu
étrange de devoir manœuvrer avec tant
de précautions autour d’un autel afin de
ne pas renverser le vin.

En plus de l’aumônier Legault, trois
autres membres composent l’équipe des
aumôniers qui desserre les camps Mirage
et Julien. Leur rôle consiste à aider le
commandant à garantir que tous les 
militaires sont prêts et efficaces sur le
plan opérationnel, l’élément évangélisa-
teur étant mis à part. En fait, l’aumônier
Legault décrit son approche comme s’il
commettait un « délit d’intention »;
essentiellement, il s’agit d’être visible et
disponible en cas de besoin.

Les aumôniers offrent des séances de
counselling individualisé, de la formation
comme le cours Alpha, des soirées de
cinéma et d’autres activités pastorales.

Selon l’aumônier Legault, nombre de
membres des FC profitent des
déploiements pour penser à leur 
spiritualité. « C’est une routine complète-
ment différente. Ils peuvent consacrer à la
spiritualité du temps qu’ils auraient passé
à faire autre chose à la maison. »

À l’approche de la période des Fêtes, il
explique qu’il peut être difficile de se
trouver si loin de sa famille et de ses amis.
En fait, il croit que ce sont à la fois le côté
spirituel et le côté social de Noël qui 
rendent souvent les militaires nostalgiques.

Pour mieux répondre aux besoins du
personnel travaillant au Camp Julien, une
tente faisant fonction de mosquée a
également été ajoutée à l’infrastructure.
L’aumônier Legault convient qu’il peut
paraître étrange de planifier une fête
chrétienne dans un pays musulman,
ajoutant que cela lui procure en fait une
nouvelle perspective spirituelle.

Pour d’autres, Noël à Kaboul est une
occasion d’aider les gens dans le besoin.
Le Caporal Marty Gratrix, un membre du
génie de combat de la BFC Edmonton, a
aidé à livrer des pupitres dans une école
pour filles à la fin novembre. Il est très fier
de savoir qu’elles n’auront plus à s’asseoir
par terre. Malheureusement, d’autres 
dangers les guettent dans la cour même
de leur école. Le Cpl Gratrix indique qu’il
y a souvent beaucoup de verre brisé et
que bien des enfants ne possèdent pas de
chaussures.

Quoique le jour de Noël sera 
probablement une journée de travail
comme les autres, il espère qu’ils 
pourront faire quelque chose de spécial
pour les gens de Kaboul qui, bien entendu,
ne célèbrent pas cette fête chrétienne.

À l’approche des Fêtes, le Cpl Gratrix
tourne ses pensées vers son pays. Il a 

déjà envoyé des cartes de Noël,
et certains des gens de sa section
prévoient piger des noms au hasard.
« J’espère qu’ils passeront un bon Noël »,
a-t-il affirmé en pensant à sa famille 
et à ses amis.

Le Sapeur Luke Pineault, également
membre du génie de combat, mentionne
que lui aussi pensera à sa famille et à ses
amis, surtout à sa fiancée qui est à
Edmonton. En congé à la fin de décembre,
il aura en fait l’occasion de célébrer la
veille du jour de l’An chez lui. Et 
qu’espère-t-il y trouver? De la neige, un
vrai plaisir des Fêtes qui se fait rare en
Afghanistan.

Même le havre de sa section 
commence à avoir l’air de Noël. Un petit
arbre de Noël lui a été envoyé du Canada
et sera bientôt orné de mille et une 
décorations, y compris des lumières.

Le Sap Pineault affirme que les Fêtes à
Kaboul sont également une occasion de
se montrer généreux. Les membres de sa
section ont récemment construit des
plaques d’égout pour une école avoisi-
nante et ils en ont profité pour apporter
des fournitures scolaires aux enfants.
Il décrit leur réaction comme étant 
« pas mal super ».

Comme prélude à la période des Fêtes,
les 900 militaires canadiens de l’Op
ATHENA ont pu assister à un 
circuit-spectacle, gracieuseté de l’Agence
de soutien du personnel des Forces 
canadiennes (ASPFC). Les vedettes 
country Julian Austin, Amanda Stott et
bien d’autres ont donné un spectacle 
qui, de l’avis du Cpl Gratrix, était 
le meilleur auquel il ait assisté jusqu’à
présent. En fait, il s’est retrouvé avec 
deux billets et a décidé d’y assister 
une deuxième fois.

En fin de compte, même à l’autre bout
du monde, la période des Fêtes évoque
les mêmes pensées : famille, amitié et
générosité.
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Thirteen years later Bosnia
operations wind down 

Treize ans d’opérations en Bosnie

Op PALLADIUM MCT
helps deminers

By Kristina Davis 

Halfway around the world in a country 
rebuilding, but still reeling from war,
pieces of Canada linger in the heart of
Bosnia-Herzegovina. And as the Operation
PALLADIUM Mission Closeout Team
(MCT) concludes operations, many hope
its spirit will remain.

For more than 13 years CF members
served in Bosnia. In all, 40 000 CF personnel
rotated through the war torn region,
25 of whom sadly lost their lives.

The closeout operation itself involves
the collection, cleaning and return of
equipment, as well as the formal closure of
Canadian camps in Zgon and Velika
Kladusa. With about 287 members, the
MCT comprises CF personnel from the
Joint Support Group at CFB Kingston.

According to Lieutenant-Colonel Richard
Préfontaine, commanding officer of the
MCT and Op PALLADIUM ROTO 15, it 
is much like closing a small Canadian 
village. Yet, he is confident of the CF’s 
lasting impact.

“It’s more stable for the population,” 
he explains. Plus, he adds, the people have
more knowledge of Canada, including 
the professionalism of its military and its
notions of justice, all of which will remain
long after the last troops have gone.

MCT 2 IC Lieutenant Eric Quirion, on
his second Bosnian tour, says there is 
a noticeable difference in the country.
“You can see big differences with the
reconstruction of towns and houses,” he
says.“However, there’s still a lot of work to
be done in terms of manufacturing, that
sort of thing …but it’s coming along.”

Part of a specialist engineering team,
Lt Quirion says they plan and project 
manage all infrastructure engineering and

environmental projects. Environmental
concerns in particular are paramount.
In fact, the team adheres to strict 
standards to ensure that sites are returned
to the local community in compliance with
Canadian environmental regulations.

As for Sergeant Michael Dinesen, of the
Military Police 19 Wing Comox, he says
serving in Bosnia is much like work at
home, with an important twist.While they
liaise with the Bosnian and Croatian police
forces and have established solid working
relationships, the language barrier can still
be a challenge. However, he says many
locals are happy to see CF members and
will likely be sad to see them leave. “They

By Lt Eric Quirion

While landmines remain a reality in Bosnia-
Herzegovina, the Mission Closeout Team
(MCT) recently provided some extra
ammunition for their eradication, donating
office units, furniture and sea containers to
the Canadian International Demining Corps
(CIDC).

Formed in 1996, the CIDC provides
humanitarian mine-action services in areas
suffering the aftermath of war on four differ-
ent continents.Their effort in Bosnia is called
the Bosnia Mine Detection Dog Program.

The CIDC’s training facility, located in
Trebinje near the picturesque city of
Dubrovnik,was previously equipped with only
a container unit and an open field for training.

The CIDC not only trains their own crew
and German Shepherd dogs but, from time
to time, also train other non-governmental
organizations and military forces such as the
Bosnian Entity Army Force.

When asked if there is an element of fear,
the onsite representative for CIDC, Zarko
Budincic, said there is always some fear
associated with this work.

The three-year veteran says,“It keeps you
focused on the job at hand.” The program
has been a success so far and boasts a no
casualty record since its inception.
Lt Quirion is with the 2 Specialist Engineering
Team and 2 IC of the MCT.

L’ECM de l’Op PALLADIUM
aide les démineurs

par le Lt Eric Quirion

Les mines terrestres demeurent une réalité
en Bosnie-Herzégovine. C’est pourquoi
l’Équipe de clôture de mission (ECM) a
récemment fourni des munitions supplé-
mentaires pour les éliminer. L’ECM a aussi
donné au Canadian International Demining
Corps (CIDC) des bureaux, des meubles et
des conteneurs maritimes.

Créé en 1996, le CIDC offre des services
humanitaires de déminage dans des régions
aux prises avec les répercussions de la
guerre, et ce, sur quatre continents.
L’initiative en Bosnie est connue sous le nom
de Programme de chiens détecteurs de mines.

Le centre de formation du CIDC, situé à
Trebinje, près de la ville pittoresque de
Dubrovnik, ne possédait auparavant qu’un
conteneur et un champ pour l’entraînement.

Le CIDC entraîne non seulement sa propre
équipe et ses bergers allemands, mais parfois
aussi d’autres organisations non gouverne-
mentales et des forces militaires telles que
les Forces armées de l’entité en Bosnie.

Lorsqu’on lui a demandé si un tel travail
comportait un élément de peur, le représen-
tant sur place du CIDC, Zarko Budincic, a
affirmé qu’il éprouvait toujours une certaine
crainte associée à ce genre de travail.

« C’est cette appréhension qui nous
force à nous concentrer sur la tâche à
accomplir », a ajouté M. Budincic, qui 
exécute ce travail depuis trois ans. Le 
programme a connu un vif succès jusqu’à
présent et, depuis sa création, personne n’a
été blessé.
Le Lt Quirion fait partie de la 2e Équipe 
spécialisée du génie et est cmdtA de l’ECM.

Pte Derek Cox (left) and 
MCpl Michel Gadbois 

participate in the Cenotaph
Repatriation Ceremony 

on November 11, in Velika
Kladusa, as part of the 

mission closeout operation.

Le 11 novembre, le Sdt Derek
Cox (à gauche) et le Cplc

Michel Gadbois participent à
la cérémonie de rapatriement
du monument commémoratif

de Velika Kladusa, dans le
cadre de l’opération de

clôture de mission.

WO/ADJ ROBERT BRADLEY

are quite used to seeing us in the towns,”
he says.

The veteran of the group, Master
Corporal Michel Gadbois from CFB
Valcartier, is winding up his third Bosnian
tour.When he compares his three tours, he
cannot help but point out the vast improve-
ments in infrastructure and the economy.

But even with the stability and the
improvements, the threat of landmines
continues to loom. According to Lt
Quirion, there are simply not enough 
people to clear the mines and at its current
rate, it could take more than 100 years for
the country to be landmine free.

“The threat is still there,” he says.

par Kristina Davis 

À l’autre bout du monde, dans un pays en
reconstruction, mais encore durement
touché par la guerre, le passage 
des Canadiens subsiste au cœur de la
Bosnie-Herzégovine. Alors que l’équipe de
clôture de mission (ECM) de l’opération
PALLADIUM met fin à ses activités, ils sont
nombreux à espérer que cet esprit 
d’entraide demeure.

Pendant plus de 13 ans, les membres des
FC ont servi en Bosnie. En tout,
40 000 membres des FC ont effectué 
des rotations dans cette région ravagée par
la guerre, dont 25 ont malheureusement
perdu la vie.

L’opération de clôture comprend 
le rassemblement, le nettoyage et 
l’envoi de l’équipement ainsi que la 
fermeture officielle des camps canadiens à
Zgon et à Velika Kladusa. Composée 
d’environ 287 militaires, l’ECM compte 
du personnel des FC appartenant 
au Groupe des opérations interarmées 
de la BFC Kingston.

Selon le Lieutenant-colonel Richard
Préfontaine, commandant de l’ECM et de la
rotation 15 de l’Op PALLADIUM, c’est 
un peu comme fermer un petit village 

canadien. Toutefois, il est convaincu que 
la marque des FC sera durable.

« La situation est plus stable pour 
la population », explique-t-il. Il ajoute 
que les gens connaissent mieux le Canada,
y compris le professionnalisme de ses 
militaires et ses notions de justice, qui
demeureront longtemps après le départ
des troupes.

Responsable adjoint de l’ECM et partici-
pant à sa deuxième mission en Bosnie, le
Lieutenant Eric Quirion constate des 
différences manifestes dans ce pays. « Vous
pouvez voir des différences importantes au
niveau de la reconstruction des villages et
des maisons », affirme-t-il. « Néanmoins, il y
a encore beaucoup de travail à accomplir
sur le plan de la production industrielle,
etc., mais la situation s’améliore. »

Membre d’une équipe spécialisée du
génie, le Lt Quirion indique que l’équipe
planifie et gère tous les projets touchant à
l’infrastructure et à l’environnement. Les
préoccupations environnementales sont
primordiales. En fait, l’équipe se conforme 
à des normes strictes pour veiller à 
ce que les emplacements soient rendus 
à la collectivité dans un état conforme 
à la réglementation environnementale
canadienne.

Selon le Sergent Michael Dinesen, police
militaire de la 19e Escadre Comox, servir
en Bosnie, c’est comme travailler au pays,
mais avec une particularité fondamentale.
Même s’ils assurent la liaison avec les
forces policières bosniaques et croates et
ont établi de solides relations de travail,
l’obstacle linguistique pose toujours un
défi. Néanmoins, il affirme que de 
nombreux citoyens sont contents de
côtoyer des membres des FC et seront
probablement attristés par leur départ.
« Ils sont habitués de nous voir dans les 
villages », explique-t-il.

Le vétéran du groupe, le Caporal-chef
Michel Gadbois de la BFC Valcartier,
termine sa troisième mission en Bosnie.
Quand il compare ses trois affectations,
il ne peut s’empêcher de souligner les
nettes améliorations survenues sur le plan
des infrastructures et de l’économie.

Toutefois, malgré la stabilité et 
les améliorations, la menace des mines 
terrestres persiste. Selon le Lt Quirion, il
n’y a tout simplement pas assez de personnes
pour faire le déminage, et au rythme actuel,
il faudra plus de 100 ans pour débarrasser
le pays de toutes ces mines.

« La menace subsiste encore et 
toujours », précise-t-il.
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Op BRONZE: Continuing Canada’s work in Bosnia
By Kristina Davis

As major operations in Bosnia-Herzegovina wind down,
83 Canadians remain in the region to continue the work of
the nearly 40 000 who have gone before.

Dubbed Operation BRONZE,Task Force Banja Luka, the
most recent CF contingent to serve with the NATO
Stabilization Force (SFOR), was declared operationally
ready in October. And while the contingent is relatively
small, it is tasked with maintaining support to SFOR while
the mission is transferred from NATO to the European
Union, expected to be complete by the end of 2004.

Op BRONZE includes a Liaison and Observation Team 
and various positions at the Multi-National Task Force 
North-West Headquarters in Banja Luka and SFOR HQ 
in Sarajevo.

Task Force Banja Luka Commander Lieutenant-Colonel
David Laderoute, a Reservist from Thunder Bay, Ont., says
Op BRONZE is continuing the Canadian mission in the
area, providing a variety of contribution capabilities.

He points specifically to members of the Liaison and
Observation team who live in the local community of Bihac.
Working with local government officials, police, military and
security services, they strive for continued stability. “They
are the friendly face of SFOR,” he says.“The people who do
it love it.”

LCol Laderoute, who also wears a “second hat” as the
Chief of Staff, Multi-National Task Force North-West,
compares them to the old-style beat cops. “They know
when things have changed [in the community],” 
he explains. “And they know when there’s someone new.”
That sort of information becomes critical for monitoring
and maintaining stability.

In addition, other CF members are working at SFOR,
while still others are gathering information in the field to
provide commanders with “situational awareness”.

As for specific challenges, he says while other world
events have over-shadowed Bosnia, it is as important today
as it was 13 years ago.“Bosnia is an example of a successful
mission,” he says. “But we want to continue to rebuild civil
society so that it becomes a working country.”

In fact, he says many Bosnians feel that if the international
community completely pulls out, there could be violence again.

Like many others who have served in the region, the con-
versation almost inevitably turns to the issue of landmines.
LCol Laderoute says Bosnia is a “deceptively dangerous”
theatre of operations.“Step off the road,” he cautions,“and
you’ll likely end up dead.”

For that reason and others, he does not want Bosnia to
be forgotten. “A lot of Canadians invested a lot of time,”
says LCol Laderoute.“It’s an investment of time, energy and
even lives.”

Captain Walter Martin, who like most deployed on Op
BRONZE is a Reservist, hails from 734 Communication
Squadron, Regina, Sask. He describes his role as like that of
a duty or desk officer for the entire operation.While this is
his first Bosnian tour, he says many homes are being rebuilt
in the country, a sure indication that the economy is improving.

Off the base, he describes the people as friendly, often
with a quick smile in the local markets.

Master Corporal Chris Kingston, from CFB Edmonton,
is a traffic technician who has served on many overseas 
missions. He often makes frequent trips to the airport,
bringing other members that important slice of home—
mail.As with other deployments, mail is both an important
and essential means of communication.

And with the holiday season fast-approaching, MCpl
Kingston says, “It’s a much busier time because there’s just
that much more.” As for holiday plans of his own, MCpl
Kingston says he is heading home, with the knowledge that
there will be snow on the ground back in Edmonton.

Ultimately, LCol Laderoute wants Canadians to know
that while the mission may be smaller, its importance is not
diminished. “In fact, I would say that the very fact we are
able to draw down our forces in Bosnia, highlights the fact
that this has been a very successful mission …and it 
continues. Bosnia remains a dangerous place and Canadians
will be remaining here for some time yet.”

Op BRONZE : le travail du Canada 
en Bosnie se poursuit

par Kristina Davis

Alors que les grandes opérations en Bosnie-Herzégovine
tirent à leur fin, 83 Canadiens restent dans la région 
pour continuer le travail entrepris par les quelque 
40 000 militaires qui les ont précédés.

Appelée opération BRONZE, la Force opérationnelle
Banja Luka, le plus récent contingent des FC à servir au sein
de la Force de stabilisation de l’OTAN (SFOR), a été
déclarée opérationnelle en octobre. Même si le contingent
est relativement petit, il a la tâche de maintenir le soutien
fourni à la SFOR pendant le transfert de la mission de
l’OTAN à l’Union européenne, qui devrait être achevé d’ici
la fin de 2004.

L’Op BRONZE comprend une équipe de liaison et 
d’observation ainsi que divers postes au quartier général de
la Force multinationale (Nord-Ouest) à Banja Luka et au
QG de la SFOR à Sarajevo.

Le commandant de la Force opérationnelle Banja Luka, le
Lieutenant-colonel David Laderoute, un réserviste de
Thunder Bay (Ont.), indique que l’Op BRONZE poursuit la
mission canadienne dans la région, offrant diverses capacités
et contributions.

Il parle tout particulièrement des membres de l’équipe
de liaison et d’observation qui vivent dans la localité 
de Bihac.Travaillant avec les représentants de l’administra-
tion locale, la police, les militaires et les services de 
sécurité, ils s’efforcent de maintenir la stabilité.
« C’est le côté agréable de la SFOR. Ceux qui font ce 
travail adorent ça. »

Le Lcol Laderoute, qui cumule aussi la fonction de chef
d’état-major de la Force multinationale (Nord-Ouest), les
compare aux anciens policiers affectés aux rondes. « Ils
savent quand les choses changent [dans la communauté] »,
explique-t-il. « Ils savent quand il y a quelqu’un de nouveau. »
Ce genre d’information devient crucial pour surveiller et
maintenir la stabilité.

De plus, d’autres membres des FC travaillent à la SFOR,
tandis que d’autres sont en train de recueillir des 
renseignements sur le terrain afin d’offrir aux commandants
une bonne « connaissance de la situation ».

Pour ce qui est des enjeux particuliers, il ajoute que bien
que d’autres événements dans le monde aient relégué la
Bosnie au second plan, cette mission est aussi importante
aujourd’hui qu’il y a 13 ans. « La Bosnie est un exemple de
mission réussie », ajoute-t-il. « Nous voulons continuer de
rebâtir la société civile pour qu’elle devienne une nation où
il fait bon vivre. »

Capt Walter Martin from 734
Communication Squadron, Regina

and MCpl Chris Kingston with 
1 General Support Battalion,

Edmonton, outside a metal factory
in Bosnia-Herzegovina close to 

a mine field site.

Le Capt Walter Martin du 
734e Escadron des communications,
Regina et le Cplc Chris Kingston du

1er Bataillon de soutien général,
Edmonton, à l’extérieur d’une 

usine métallurgique en Bosnie-
Herzégovine, près de l’emplacement

d’un champ de mines.

MCPL/CPLC TIM JORDAN 

À l’extérieur de la base, il dit que les gens sont gentils 
et souvent souriants dans les marchés locaux.

Le Caporal-chef Chris Kingston, de la BFC Edmonton, est
un technicien des mouvements qui a participé à de 
nombreuses missions outre-mer. Il se rend fréquemment à
l’aéroport pour apporter aux autres militaires cet impor-
tant lien avec leur pays, le courrier. Comme pour les autres
déploiements, le courrier est un moyen de communication
précieux et essentiel.

Comme la saison des Fêtes approche à grands pas, le
Cplc Kingston ajoute : « C’est une période beaucoup plus
occupée, car il y beaucoup plus de courrier ». Pour ce qui
est de ses projets personnels pour les Fêtes, le 
Cplc Kingston dit qu’il retournera chez lui, où le sol sera
couvert de neige à Edmonton.

En fin de compte, le Lcol Laderoute veut que les
Canadiens sachent que même si la mission est réduite, son
importance, elle, ne l’est pas. « Effectivement, je dirais que le
fait même que nous puissions diminuer nos effectifs en
Bosnie prouve que la mission a connu un grand succès… 
et que ça continue. Certes, la Bosnie demeure un endroit
dangereux, et les Canadiens y resteront quelque 
temps encore. »

En fait, il précise que de nombreux Bosniaques estiment
que si la communauté internationale se retire complète-
ment, la violence pourrait reprendre.

Comme cela arrive à bien d’autres qui ont servi dans la
région, la conversation passe presque inévitablement à la
question des mines terrestres. Le Lcol Laderoute affirme
que la Bosnie est un théâtre d’opérations « étonnamment
dangereux ». « Si vous quittez la route, vous risquez de vous
retrouver mort. »

Pour cette raison, entre autres, il ne veut pas que l’on
relègue la Bosnie aux oubliettes. « Beaucoup de Canadiens
y ont investi beaucoup de temps », mentionne le Lcol
Laderoute. « C’est un investissement en termes de temps,
d’énergie et de vies. »

Le Capitaine Walter Martin, à l’instar de la plupart de
ceux qui sont déployés dans le cadre de l’Op BRONZE,
est un réserviste qui fait partie du 734e Escadron des 
communications, Regina (Sask.). Il décrit son rôle comme
celui d’un officier de service ou officier responsable de
l’ensemble de l’opération. Il s’agit de sa première affectation
en Bosnie et il remarque qu’un grand nombre de maisons
sont en train d’être reconstruites dans le pays, preuve que
l’économie s’améliore.
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An investment in 
our country

Un investissement pour
notre pays

Canadian Navy’s first female
commanding officer wins award

By Naomi Belleau

Nine Halifax-based warships participated in
Combat Readiness Operations (CRO), an
allied naval forces exercise involving 21
warships and aircraft, November 7 to 26, near
the Virginia Capes naval operations areas.

While deployed, the Canadian Naval Task
Group operated under the command of
Commodore Tyrone Pile, commander of
Canadian Fleet Atlantic, from the flagship
HMCS ATHABASKAN.

“It’s an investment in our country,” stated
Cmdre Pile of the large scale exercise
involving Canada, the US and NATO
Response Force Maritime (NRF(M)).“It’s an
insurance policy for our way of life.”

The ships sailed in two groups: HMCS
GLACE BAY, KINGSTON, MONCTON,
SHAWINIGAN and GOOSE BAY left
Halifax on November 1, while HMCS
ATHABASKAN, TORONTO, ST. JOHN’S
and HALIFAX departed on November 7.

“The primary focus of being out here is
to regenerate capability in the Navy, to sus-
tain that capability, to provide our sailors
with an opportunity to train, to learn, and
to become proficient at the skills that they
are going to need in times of crisis,”
explained Cmdre Pile.

During CRO the ships encountered a
wide variety of scenarios that tested com-
munications, information management, sea-
manship and tactical warfare skills. The
exercise also stressed the ability of the
Canadian Navy to integrate with coalition
forces.

The situations encountered by sailors
were realistic and involved life and death
decisions. Sailors were tasked to refuel in
the open ocean, which is a complex proce-
dure. They were also required to test the
communications systems in the midst of an
attack. The boarding party was also put to
the test when they were armed and sent to
investigate a suspect ship.

Cmdre Pile stressed the fact that these
operations are necessary in ensuring the
safety of our country and that Canadians
need to place a greater importance on
coastal sovereignty and defence issues.

“World events can shift focus from one
part of the world to the next, they 
can shift so suddenly that one day
Canadians are relatively oblivious to 
what’s going on in another part of 
the world, to the next day where 
all of a sudden it affects what we do,” 
said Cmdre Pile. “We need to get engaged
and deal with that.”

par Naomi Belleau

Du 7 au 26 novembre, les équipages de neuf
navires de guerre basés à Halifax ont 
participé à des opérations de préparation
au combat (OPC), un exercice des forces
navales alliées mettant en cause 21 navires
de guerre et aéronefs près des secteurs
d’opérations navales de Virginia Capes.

Durant le déploiement, le Groupe 
opérationnel naval canadien était sous le
commandement du Commodore Tyrone
Pile, commandant de la Flotte canadienne
de l’Atlantique, à partir du navire amiral
NCSM ATHABASKAN.

« C’est un investissement important
pour notre pays », a déclaré le Cmdre Pile
au sujet de l’exercice de grande envergure
auquel ont participé le Canada, les 
États-Unis et la Force de réaction de
l’OTAN – Maritime. « C’est une police 
d’assurance pour notre style de vie. »

Les navires ont manœuvré en deux
groupes : les NCSM GLACE BAY,
KINGSTON, MONCTON, SHAWINIGAN
et GOOSE BAY ont quitté Halifax le 
1er novembre, tandis que les NCSM
ATHABASKAN, TORONTO, ST. JOHN’S 
et HALIFAX sont partis le 7 novembre.

« Le but premier de notre présence 
ici consiste à mettre sur pied, pour la
Marine, une capacité soutenable, à fournir à
nos marins l’occasion de s’entraîner,
d’apprendre et de perfectionner les compé-
tences dont ils auront besoin en situation
de crise », a expliqué le Cmdre Pile.

Durant les OPC, les navires ont été
exposés à divers scénarios mettant à
l’épreuve les compétences en communica-
tions, en gestion de l’information, en
matelotage et en guerre tactique. L’exercice
mettait aussi en valeur la capacité de la
Marine canadienne de s’intégrer à des
forces de coalition.

Les situations vécues par les marins
étaient réalistes et nécessitaient des 
décisions de vie ou de mort. On a demandé
aux marins de se ravitailler en pleine mer,
ce qui est une manœuvre complexe. Ils
devaient également tester les systèmes de
communications au cours d’une attaque.
L’équipe d’arraisonnement a elle aussi été
mise à l’épreuve lorsque ses membres ont
été armés et envoyés pour vérifier un
navire suspect.

Le Cmdre Pile souligne que ces 
opérations sont essentielles pour assurer la
sécurité de notre pays et que les Canadiens
doivent accorder une plus grande 
importance aux questions de souveraineté
et de défense côtières.

« Les événements mondiaux peuvent
faire déplacer l’attention d’une partie 
à l’autre du monde si soudainement 
qu’une journée, les Canadiens sont 
relativement inconscients de ce qui 
se passe dans une autre partie du monde 
et le lendemain, ce qui s’y passe a tout 
à coup un effet sur ce qu’ils font »,
a indiqué le Cmdre Pile. « Nous devons
alors nous impliquer et composer 
avec cette situation. »

By Virginia Beaton 

The Women’s Executive Network has
named Lieutenant-Commander Marta
Mulkins, commander of HMCS KINGSTON,
as a winner of a 2004 Canada’s Most
Powerful Women:Top 100 award.

LCdr Mulkins has been selected in the
trailblazer category for her achievements in
the Navy. In July 2003, she became the first
woman to command a Canadian Navy ship,
the Maritime Coastal Defence Vessel
(MCDV) HMCS KINGSTON.

“It was a big honour to be recognized
with this award,” says LCdr Mulkins. The
award came as a surprise to her, and says
that she was not even aware she had been
nominated. She learned about her success
in a letter she received right before the
Thanksgiving weekend, when KINGSTON
returned from a fisheries patrol. It was 
the first piece of mail she saw when they
got back.

Developed by the Women’s Executive
Network, the Top 100 Awards program
identifies women of achievement in many
categories, including corporate executives,
entrepreneurs and public sector leaders.
Recipients in 2003 included Louise Arbour,
then the Justice of the Supreme Court of
Canada; Carole Taylor, chair of the Canadian
Broadcasting Corporation, and Dr. Noni
MacDonald, Dean of the Faculty of
Medicine at Dalhousie University.

LCdr Mulkins is not certain how her
name came before the committee, but she
thinks that it may be connected to an article
that the Toronto Star published in July 2004,
when KINGSTON visited the city. “We got
some publicity for that,” she recalls.

KINGSTON had a high profile during the
summer of 2004 as a result of a deployment
to Lake Ontario, where the MCDV partici-
pated in the search for some models of the
Avro Arrow that were reputed to be sunk
at the bottom of the lake.

When she took on the role as
KINGSTON’s commanding officer in July
2003, LCdr Mulkins received leave from her
civilian profession as a landscape artist with
Public Works and Government Services
Canada, where she works in urban design
and landscape architecture.

Since that time, LCdr Mulkins and the
ship’s company have had many taskings, she
notes. “We were at sea for 190 days in
2003. In 2004 it wasn’t quite as many days,
but we’ve still been very busy. It’s been an
action-packed time.”

LCdr Mulkins was present for the award
ceremony in Toronto on November 10.
To do so, she was briefly absent from
KINGSTON, which was at sea participating
in a large-scale combat readiness exercise,
taking place along the Atlantic Seaboard off
Norfolk,Virginia.
Ms. Beaton is a reporter for the Trident
Newspaper.

La première femme commandant 
de la Marine canadienne honorée

par Virginia Beaton 

Le Women’s Executive Network a désigné
le Capitaine de corvette Marta Mulkins,
commandant du NCSM KINGSTON,
comme l’une des 100 femmes les plus 
influentes au Canada en 2004.

Le Captc Mulkins a été choisie dans la
catégorie des pionnières (Trailblazer) pour
ses réalisations au sein de la Marine. En 
juillet 2003, elle est devenue la première
femme à commander un vaisseau de la
Marine canadienne, le navire de défense
côtière NCSM KINGSTON.

« C’est un grand honneur que d’être
reconnue grâce à ce prix », a affirmé le
Captc Mulkins. Ce fut une surprise pour
elle, qui mentionne qu’elle n’était même pas
au courant de sa mise en candidature. Elle a
su qu’elle avait remporté ce prix par l’en-
tremise d’une lettre reçue tout juste avant la
fin de semaine de l’Action de grâce alors que
le KINGSTON revenait d’une patrouille de
surveillance des pêches. C’est la première
enveloppe qu’elle a aperçue à son retour.

Créé par le Women’s Executive
Network, le programme Top 100 Awards
reconnaît des femmes qui ont réussi dans
bien des catégories : les cadres d’entreprises,
les femmes entrepreneurs et les chefs du
secteur public. Parmi les lauréates de 2003,
on note Louise Arbour, qui était alors juge à
la Cour suprême du Canada, Carole Taylor,
présidente de la CBC, et le Dr Noni
MacDonald, doyenne de la faculté de
médecine de l’Université Dalhousie.

Le Captc Mulkins ne sait pas avec certitude
comment son nom a abouti devant le
comité, mais elle croit que cela peut venir
d’un article publié dans le Toronto Star, en
juillet 2004, lorsque le KINGSTON a visité la
ville. « Ça nous a fait une certaine publicité. »

À l’été 2004, le KINGSTON s’est fait
remarquer lors d’un déploiement au lac
Ontario, où l’équipage du navire a participé
aux recherches de certains modèles
d’aéronefs Avro Arrow qui auraient coulé
au fond du lac.

Lorsqu’elle a assumé les fonctions de
commandant du KINGSTON, en juillet
2003, le Captc Mulkins a obtenu un congé
de son travail civil à Travaux publics et
Services gouvernementaux Canada, où elle
travaille en aménagement urbain et
paysager.

Depuis, comme le souligne le Captc
Mulkins, elle et l’équipage du navire ont été
déployés à maintes reprises. « Nous avons
été 190 jours en mer en 2003. En 2004, ce
fut un peu moins, mais nous avons quand
même été très occupés. L’année a été très
mouvementée. »

Le Captc Mulkins était présente lors de
la cérémonie de remise des prix qui s’est
tenue à Toronto le 10 novembre. Pour 
l’occasion, elle s’est brièvement absentée 
du KINGSTON, qui était en mer dans 
le cadre d’un exercice de préparation au
combat à grande échelle qui avait lieu 
sur la côte de l’Atlantique, au large de
Norfolk (Virginie).
Mme Beaton est reporter au journal Trident.
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Leadership development training weekend
By PO 2 Tim O’Brien

At 11:30 p.m. on October 1, a report of two overdue 
joggers arrived at HMCS SCOTIAN. Immediately, two
search and rescue (SAR) teams deployed to Halifax’s south
end to search Point Pleasant Park. With the effects of 
the front edge of a hurricane already being felt, time was 
of the essence as winds were scheduled to pick up to 
270 km/h by 2 a.m.

This was the scenario presented to 48 naval Reservists
earlier this fall. Based on experiences and lessons learned
during Hurricane Juan last year, HMCS SCOTIAN jumped
into the training year with its second annual Trade and
Leadership Development Training Exercise. Conducted 
during the first weekend in October, this exercise was 
the culmination of planning started over the summer 
by Lieutenant(N) Kyle Penney, SCOTIAN’s deputy 
operations officer.

“Last year’s Leadership Exercise at Hartland Point
focused on basic leadership techniques as taught during
professional leadership qualification and officer basic 
training. We wanted to increase the intensity and realism
this year, and expanded the exercise to include night 
operations and difficult terrain.We also wanted to incorpo-
rate obstacles encountered during last year’s storms,”
explained Lt(N) Penney.

Designed to further the Naval Reserve’s mission 
statement to support the Regular Force, the crew of
Kingston Class vessels, naval cooperation and guidance to
shipping (NCAGS) and Port Security Units, the 

exercise developed individual leadership, trade skills and
teamwork abilities for participating personnel. It was also an
opportunity to enhance unit morale and cohesiveness.
Other Naval Reserve divisions use similar scenario-based
training in order to have all of their departments work
together to achieve an objective that goes beyond the usual
weekly trade-specific training.

During the day and a half of training, two teams of 
20 personnel simulated support of domestic operations,
experienced leadership opportunities beyond their usual
trade and rank levels, and utilized a variety of military 
assets such as rigid hull inflatable boats (RHIBs), portable
communication and first aid evacuation equipment. The
practical training session followed two nights of lectures on
subjects such as small party tasking, principles of leadership,
map and compass work, various search methods, communi-
cations and casualty evacuation. The teams gathered 
at HMCS SCOTIAN, established a base of operations,
constructed a make-shift barracks and drew individual
equipment.Team leaders were briefed on their missions and
were left to plan and execute.

To allow for broader experience, leadership positions
were rotated by the directing staff, whose jobs included:
monitoring progress, acting as safety numbers, and 
debriefing individuals on completion of their missions.
The first missions finished at 3 a.m. and all members
returned to the unit for a few hours of rest before their 
6 a.m. start time the next morning.

Awaking to a simulated power failure, individuals 
were provided with several challenges. Not the least 

of which was how the cooks would prepare breakfast 
for almost 50 people.

Redeployment to McNab’s Island by RHIB followed, as
did the most challenging portion of the exercise: searching
the forested island for two simulated helicopter crash sites
and erecting temporary shelters for the casualties. The
island was an ideal training environment because its 462
hectares included overgrown roads and coastal gunnery
emplacements, as well as nearly impassable storm-damaged
thickets. These conditions made it difficult to manoeuvre
and slowed search efforts. By early afternoon, both sites
had been located, casualties treated and evacuated and all
parties were ready to return to the unit.

Waiting for the return of the boats, several junior 
members noted this was the most fun and challenging 
event they had experienced in their careers. Others
remarked that the challenging nature of the terrain raised
the difficulty and danger levels to a degree of realism rarely
encountered in Reserve training.

In all, the success of this year’s training weekend can be
attributed to the hard work and innovative spirit of all
SCOTIANs. Captain(N) Craig Walkington, commanding 
officer of the unit, said he was proud of all who 
participated and was very pleased all training outcomes
were met.

Plans have already begun for a third serial, which may
occur as early as spring 2005. Judging from reactions to this
event, participation in the next leadership training weekend
will be higher than ever.
PO 2 O’Brien is with HMCS SCOTIAN.

Une fin de semaine d’entraînement consacrée au leadership 
par le M 2 Tim O’Brien

À 23 h 30, le 1er octobre, un rapport concernant deux
joggeurs portés disparus arrive au NCSM SCOTIAN.
Deux équipes de recherche et sauvetage (SAR) sont 
immédiatement dépêchées dans le sud de Halifax pour
passer au crible le parc Point Pleasant. Les signes
précurseurs de l’approche d’un ouragan étant déjà 
manifestes, le temps presse, surtout que l’on prévoit des
rafales pouvant atteindre 270 km/h avant 14 h.

C’était le scénario qu’on a présenté plus tôt cet automne
à 48 membres de la Réserve navale. Fort des leçons
retenues et de l’expérience acquise l’an dernier lors de
l’ouragan Juan, les membres du NCSM SCOTIAN ont
entamé leur année d’entraînement avec le deuxième 
exercice annuel portant sur le perfectionnement 
professionnel et le leadership. Tenu durant la première fin
de semaine d’octobre, cet exercice était le point culminant
d’une planification entamée au cours de l’été par le
Lieutenant de vaisseau Kyle Penney, officier des opérations
adjoint du NCSM SCOTIAN.

« L’an dernier, l’exercice du leadership qui s’est déroulé à
Hartland Point portait surtout sur les techniques de base

du leadership enseignées dans le cadre du cours de 
qualification élémentaire en leadership et de l’instruction
élémentaire des officiers. Cette année, nous voulions rendre
l’exercice plus intense et plus réel en y incluant des 
missions de nuit, des terrains difficiles et des obstacles sem-
blables à ceux auxquels nous nous étions heurtés durant la
tempête de l’an dernier », a expliqué le Ltv Penney.

Conçu afin de promouvoir l’énoncé de mission de la
Réserve navale, qui consiste à appuyer la Force régulière,
l’équipage des navires de classe Kingston, la coopération et
orientation navales pour la navigation commerciale
(NCAGS) et les unités de sécurité portuaire, l’exercice a
permis aux participants de perfectionner leurs compé-
tences en leadership, leurs compétences professionnelles
ainsi que leur capacité de travailler en équipe. Il a également
renforcé le moral et la cohésion au sein de l’unité. D’autres
divisions de la Réserve navale ont recours au même genre
d’entraînement fondé sur des scénarios pour pousser tous
leurs services à collaborer à l’atteinte d’un objectif qui ne
s’inscrit pas dans l’entraînement hebdomadaire habituel
propre à un groupe professionnel.

Pendant l’entraînement d’un jour et demi, deux équipes
de 20 personnes ont soutenu des opérations nationales
simulées, ont eu l’occasion d’exercer un leadership au-delà
de leur groupe professionnel et de leur grade et ont utilisé
divers biens militaires comme les canots pneumatiques 
à coque rigide, l’équipement de communication 
portatif et le nécessaire d’évacuation et de premiers soins.
L’entraînement pratique a eu lieu après deux cours en
soirée qui portaient sur des sujets tels les missions en
petites équipes, les principes du leadership, les exercices
avec carte et compas, les diverses méthodes de recherche,
la communication et l’évacuation des victimes. Les équipes
se sont réunies à bord du NCSM SCOTIAN, ont établi une
base d’opérations, ont construit des casernes de fortune et
ont obtenu leur équipement personnel. On a mis les chefs
d’équipe au courant de leurs missions et on leur a demandé
d’élaborer un plan et de le mettre à exécution.

Afin de permettre aux participants d’acquérir une
expérience plus vaste, l’état-major de l’exercice a fait 
en sorte que ces derniers se succèdent aux postes de 
leadership et exécutent les fonctions qui s’y rattachaient
comme la surveillance de l’évolution de la mission,

l’assurance de la sécurité et la présentation de comptes
rendus au terme des missions. Les premières missions ont
pris fin à 3 h, et tous les militaires sont retournés à leur
unité pour dormir quelques heures avant le début d’une
nouvelle journée d’entraînement, à 6 h.

Les participants ont été tirés de leur sommeil le 
lendemain matin par une panne de courant simulée. Ils
devaient relever plusieurs défis de taille dont la préparation
d’un petit déjeuner pour 50 personnes.

Les équipes ont été ensuite redéployées à l’île McNabs à
bord des canots pneumatiques. Il s’agissait de l’étape la plus
difficile de l’exercice. Il fallait fouiller la forêt de l’île à la
recherche de deux écrasements d’hélicoptères simulés et
construire des abris temporaires pour les victimes. Endroit
idéal pour cet entraînement, l’île compte une superficie de
462 hectares et comprend des terrains en friche, des
emplacements côtiers pour les exercices de tir au canon
ainsi que des fourrés presque infranchissables que la tem-
pête a endommagés. Ces conditions compliquaient le travail
des équipes et ralentissaient les recherches. Au début de
l’après-midi, les deux sites avaient été trouvés, les victimes
soignées et évacuées, et tous les militaires étaient prêts à
regagner leur unité.

En attendant le retour des canots, plusieurs militaires
subalternes ont remarqué que, de tous les exercices 
auxquels ils avaient participé durant leur carrière, celui-là
était le plus amusant et le plus stimulant. D’autres ont
souligné qu’en raison des terrains difficiles, la complexité et
le danger ont atteint un niveau de réalisme rarement vu
dans l’entraînement des réservistes.

Somme toute, le succès de la fin de semaine de 
formation de cette année peut être attribué au travail
acharné et à l’esprit innovateur de tous les membres du 
NCSM SCOTIAN. Le Capitaine de vaisseau Craig
Walkington, commandant de l’unité, est fier de tous ceux
qui ont participé et très heureux de voir que tous les 
objectifs de l’entraînement ont été atteints.

On prévoit déjà mettre au point une troisième série, qui
pourrait débuter dès le printemps 2005. À en juger par les
réactions suscitées par cet exercice, la participation à la
prochaine fin de semaine d’entraînement en leadership
atteindra un niveau sans précédent.
Le M 2 O’Brien travaille à bord du NCSM SCOTIAN.

Members of HMCS SCOTIAN erecting temporary shelter.

Des membres du NCSM SCOTIAN construisent un abri de fortune.

LT(N)/LTV DAVE CREBER
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By Capt Stéphanie Walker

15 WING MOOSE JAW — The CF
Snowbirds’ donation to the Moose Jaw
Festival of Trees raised $4 000 for 
the Moose Jaw Union Hospital
Foundation at an auction dinner held 
in late November.

Fifth Avenue Collection won the
Snowbirds Christmas tree, titled “OB’s
Dream Takes Flight”, and in turn donated
it to the Allan Blair Cancer Centre in Regina.

“I am extremely proud of the members
of 431 Squadron and their families who
worked countless hours over the past

year on this very special tree,” said Major
Ian McLean, 431 Air Demonstration
Squadron, commanding officer. “I would
like to personally thank, Sergeant Dave
Scharf and his wife Linda, as well as
Darlene McIntosh, Grace Rees, Danielle
Forness and Merla Robinson for their
hard work and dedication to this project.”

The tree featured handmade and 
hand-painted Tutor aircraft with the
names and tail numbers of the 2005 
Show Team; a little white polar bear 
that travelled more than 42 000 
kilometres with the 2004 Show Team 
with an accompanying scrapbook; and

other souvenirs collected at different 
show sites.

Sgt Scharf, who is the Snowbirds 
show team crew chief, presented the 
tree for the auction.“The most important
piece is the star that lights the top of our
tree,” said Sgt Scharf. “For the past 35
years, the Snowbirds have been known for
their teamwork, skill and professionalism.
However, we are not immune to tragedy
and, sadly, five dedicated professionals have
lost their lives serving with the Snowbirds.
To each point of the star are attached a
Tutor aircraft bearing the names and tail
numbers of our fallen comrades.”

The Festival of Trees is an annual 
event held in Moose Jaw. “Throughout 
the year, the Moose Jaw community is
exceptionally supportive of the Snowbirds
and this is our way to give a little back,” said
Maj McLean.

Colonel (Ret) O.B. Philp, who was 
the base commander in Moose Jaw 35
years ago, was the inspiration for the
Snowbirds tree. It was his dream for
Canada to have a national aerobatic
demonstration team, and it was only
through his creative management and per-
suasive personality that the team was born.
Capt Walker is Snowbirds’ PAO.

A very special tree

par le Capt Stéphanie Walker

15e ESCADRE MOOSE JAW — Le 
don fait par les Snowbirds des FC au 
festival des arbres de Moose Jaw a permis
d’amasser 4 000 $ au profit de la 
Moose Jaw Union Hospital Foundation.
On a amassé cette somme à l’occasion
d’un souper avec vente aux enchères 
qui a eu lieu à la fin novembre.

Fifth Avenue Collection a acheté l’arbre
de Noël des Snowbirds, baptisé « Le rêve
d’OB devient réalité », pour ensuite en
faire don au Allan Blair Cancer Centre 
à Regina.

« Je suis extrêmement fier des 
membres du 431e Escadron et de leurs
familles qui ont travaillé énormément au

cours des 12 derniers mois pour 
créer cet arbre très spécial », a déclaré 
le Major Ian McLean, commandant 
du 431e Escadron de démonstration 
aérienne. « J’aimerais remercier person-
nellement le Sergent Dave Scharf et son
épouse Linda ainsi que Darlene McIntosh,
Grace Rees, Danielle Forness et Merla
Robinson pour leur ardeur au travail et
leur motivation pendant la réalisation de
ce projet. » 

Les décorations du sapin comprennent
entre autres des modèles réduits de
l’avion Tutor, fabriqués et peints à la main,
qui portent le nom des membres de
l’équipe des spectacles de 2005 et le
matricule de l’aéronef; un petit ours
polaire qui a parcouru plus de 42 000 km

avec l’équipe des spectacles de 2004 et un
album de coupures, ainsi que d’autres
souvenirs venant de différents spectacles
aériens.

Le Sgt Dave Scharf, qui est le chef des
techniciens de l’équipe des spectacles, a
fait la description de l’arbre de Noël à la
vente aux enchères : « L’étoile qui brille
au sommet du sapin est la décoration la
plus importante. Depuis 35 ans, les
Snowbirds sont connus pour leur travail
d’équipe, leur talent et leur professionna-
lisme. Toutefois, nous ne sommes pas à
l’abri des catastrophes et, malheureuse-
ment, cinq professionnels enthousiastes
ont perdu la vie alors qu’ils servaient au
sein des Snowbirds. À chaque branche de
l’étoile est attaché un avion Tutor portant

le nom d’un de nos camarades décédés et
le matricule de son aéronef. »

Le festival des arbres se déroule
chaque année à Moose Jaw. « Pendant
toute l’année, la collectivité de Moose Jaw
soutient les Snowbirds sans réserve; c’est
une façon pour nous de remercier ces
gens », a ajouté le Maj McLean.

C’est le Colonel (ret) O.B. Philp,
commandant de la base de Moose Jaw il y
a 35 ans, qui a eu l’idée de l’arbre de Noël
des Snowbirds. Il avait pour rêve que 
le Canada ait une équipe nationale 
d’acrobaties aériennes et c’est grâce à
son ingéniosité en tant que commandant
et à sa persuasion que l’équipe a vu 
le jour.
Le Capt Walker est OAP pour les Snowbirds.

Un arbre vraiment spécial

Air Force Editor/Rédactrice de la Force aérienne
Holly Bridges, APR/ARP • (613) 945-7716 • Bridges.HM@forces.gc.ca 

An armament load crew from 441 Tactical Fighter Squadron prepares to load missiles on a CF-18 aircraft during a Nuclear Biological Chemical attack MOPP4, during Ex WOLF SAFARI held at 4 Wing Cold Lake.

Au cours de l’Ex WOLF SAFARI tenu à la 4e Escadre Cold Lake, une équipe de chargement des armes du 441e Escadron d’appui tactique se prépare à charger des missiles à bord d’un aéronef CF-18 pendant une
attaque nucléaire, biologique et chimique MOPP4.

CPL DWAYNE JANES
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Air Force personnel are continuing to play a vital role in the campaign against 
terrorism, this time by deploying to Sigonella, Italy, as part of Operation SIRIUS,
Canada's participation in the NATO campaign known as Op ACTIVE ENDEAVOUR.
CP-140 Aurora crews are monitoring activity at sea, hailing ships, and tracking 
contacts of interest.

Op SIRIUS began in mid-October and is currently scheduled to end in 
mid-December. At this time, Op SIRIUS comprises over 65 CF Air Force personnel 
and two CP-140 Aurora maritime patrol aircraft. The aircrews, support personnel,
and aircraft are from 405 and 415 Maritime Patrol Squadrons at 14 Wing Greenwood
and 407 Maritime Patrol Squadron at 19 Wing Comox.

Canadian Auroras on patrol

Le personnel de la Force aérienne continue de jouer un rôle essentiel dans la campagne
contre le terrorisme, cette fois en déployant des militaires à Sigonella, en Italie, dans le
cadre de l’opération SIRIUS, la contribution canadienne qui s’inscrit dans la campagne
de l’OTAN, connue sous le nom d’Op ACTIVE ENDEAVOUR. Les équipages des 
CP-140 Aurora surveillent les activités en mer, effectuent des arraisonnements et
repèrent des contacts dignes d’intérêt.

L’Op SIRIUS a débuté à la mi-octobre et devrait se terminer à la mi-décembre. En ce
moment, l’Op SIRIUS comprend plus de 65 membres de la Force aérienne des FC et deux
aéronefs de patrouille maritime CP-140 Aurora. Les équipages, le personnel de soutien et
les avions proviennent des 405e et 415e Escadrons de patrouille maritime de la 14e Escadre
Greenwood et du 407e Escadron de patrouille maritime de la 19e Escadre Comox.

Patrouille à bord d’aéronefs 
canadiens Aurora 
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Crew members (left), with 405 Maritime Patrol Squadron, Greenwood, N.S., leave a Canadian Forces CP-140
Aurora maritime patrol aircraft at Naval Air Station Sigonella, Italy, after returning from a long-range patrol in the
Mediterranean region.

Des membres d’équipage (à gauche) du 405e Escadron de patrouille maritime, Greenwood (N.-É.), descendent 
d’un aéronef de patrouille maritime CP-140 Aurora des FC, à la base aéronavale de Sigonella (Italie), à la suite
d’une patrouille à long rayon d’action dans la région de la Méditerranée.

MCpl Fred King, from 405 Maritime Patrol Squadron, uses a high resolution digital camera to photograph a contact
of interest from the CP-140 Aurora.

Le Cplc Fred King du 405e Escadron de patrouille maritime, utilise un appareil photo numérique à haute résolution
pour photographier un contact digne d’intérêt à partir du CP-140 Aurora.

Capt Roch Ouellet,
from Châteauguay, Que.,

a tactical navigator 
with 405 Maritime Patrol

Squadron, Greenwood, N.S
patrol aircraft en route to

Naval Air Station Sigonella.

Le Capt Roch Ouellet 
de Châteauguay (Qué.),

navigateur tactique à bord
de l’aéronef de patrouille du
405e Escadron de patrouille

maritime de Greenwood 
(N.-É.), est en route pour 

la base aéronavale de
Sigonella.

LCol Yvan Boilard, the
Canadian commander 
of Task Force Sigonella,
stands in front of the 
CP-140 Aurora as he
watches another 
Canadian plane take off.

Le Lcol Yvan Boilard,
commandant canadien 
de la Force opérationnelle
Sigonella, est debout 
devant le CP-140 Aurora 
et regarde décoller un 
autre avion canadien.

Op SIRIUS

PHOTOS: SGT FRANK HUDEC
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Engineers’ defences strengthened
through new weapon

By Sgt Todd Berry

GAGETOWN, N.B. — Combat engineer
instructors from the CF School 
of Military Engineers (CFSME) Mine
Warfare and Demolition Troop fired four
C-14 Off-Route Mines on September 27.

The C-14 is a Canadian adaptation of
the Swedish FFV654 mine and is a 
command-detonated weapons system that
makes use of 84 mm high explosive 
antitank rounds that cannot be fired from
the Carl Gustaf antitank weapon.The C-14
is relatively new to Canadian combat 
engineers and this marked the first time
personnel from CFSME fired this weapons
system.

“There were very few instructors 
qualified with this particular mine so we
felt it was vital for the confidence of our
instructors and students. This will give
them first hand working knowledge of the

system,” said Sergeant Paul Albertson, with
the CFSME Mine Warfare and Demolition
Troop.

Viper binoculars were used to verify the
range to the Sherman tank target. Once
the mine’s site was set to the appropriate
range and aligned to the target, the instruc-
tors attached the shock cord to the
launcher and quickly laid out the cord
along the ground to a position behind the
firing wall.

A firing device was attached and the
mine was ready to fire in the command-
detonated roll, meaning that it is fired at a
time determined by the soldier who set it
up. The advantage of firing using this
method is that a soldier is not exposed to
direct enemy fire while still maintaining
control of the mine.

“The C-14 mine strengthens our 
existing antitank mine fields and affords
our troops additional protection,” said

Captain Chris Durant, troop commander
of the CFSME Mine Warfare and
Demolition Troop.

“The role of the engineers is to 
provide friendly troops the opportunity 
to live, fight and move while denying the
enemy the same three things,” said Capt
Durant. “This is what the C-14 mine helps
us to achieve—stop enemy armour before
it harms our troops.”

When the command to fire was given,
there was a very loud bang and an instant
later the Sherman tank was struck and
smouldering from the impact.

The C-14 mine is currently in use with
Canadian troops in Kabul, Afghanistan and
the Engineer School plans to teach the C14
mine on the next basic Combat Engineer
Course.

For more information on this and other
Army stories go to www.army.gc.ca.
Sgt Berry is a reporter with Army News.

Une nouvelle arme aide les
ingénieurs à mieux se défendre

par le Sgt Todd Berry

GAGETOWN (N.-B.) — Le 27 septembre
dernier, les instructeurs des ingénieurs de 
combat de la Troupe de démolition et de
lutte contre les mines de l’École du génie
militaire des FC (EGMFC) ont tiré quatre
mines hors itinéraire C-14 pour la 
première fois.

La mine C-14 est une adaptation 
canadienne de la mine FFV654 suédoise 
et un système d’arme à détonation 
télécommandée utilisant des obus à
explosif brisant antichar de 84 mm qui ne
peuvent être tirés à partir des canons
antichars Carl Gustaf. La mine C-14 est 
relativement nouvelle pour le génie de

combat canadien et c’était la première fois
que du personnel de l’EGMFC utilisait ce 
système d’arme.

« Nous avons très peu d’instructeurs
qualifiés qui connaissent ce genre de mine
et nous croyons que cet exercice est vital
pour donner confiance à nos instructeurs
et à nos stagiaires. Ils pourront ainsi avoir
une connaissance pratique directe du 
système », a précisé le Sergent Paul
Albertson, un membre de la Troupe de
démolition et de lutte contre les mines de
l’EGMFC.

Équipés de jumelles Viper, ils ont vérifié
la distance entre l’arme et la cible, un char
Sherman. Une fois la mine réglée à la 
distance voulue et orientée vers la cible, les

instructeurs ont attaché le cordon de
détonation au dispositif de lancement et
rapidement déroulé le cordon sur le sol
jusqu’à leur position derrière le mur de tir.

Une fois le détonateur fixé, la mine était
prête pour le tir par détonation 
commandée, c’est-à-dire que le tir se fait
au moment déterminé par le soldat qui a
installé la mine. Cette méthode a pour
avantage de ne pas exposer le soldat au tir
direct de l’ennemi tout en lui permettant
de garder le contrôle de la mine.

« La mine C-14 nous permet d’augmen-
ter l’efficacité de nos champs de mines
antichar tout en procurant une protection
additionnelle à nos troupes, » a indiqué le
Capitaine Chris Durant, commandant de la
Troupe de démolition et de lutte contre les
mines de l’EGMFC.

« Le rôle des ingénieurs consiste à 
donner aux troupes amies l’occasion de
vivre, de se battre et d’avancer tout en
essayant de priver l’ennemi des mêmes
avantages », a ajouté le Capt Durant.
« C’est ce que la mine C-14 nous aide à
faire, arrêter les chars ennemis avant qu’ils
puissent faire du mal à nos troupes. »

L’ordre de tirer a été donné; il y a eu une
très forte détonation et, un instant plus
tard, le Sherman a été frappé de plein fouet
et s’est enflammé.

Les troupes canadiennes déployées à
Kaboul, en Afghanistan, utilisent actuelle-
ment la mine C-14 et l’École du génie
prévoit enseigner l’utilisation de la mine 
C-14 dans le cadre de son prochain cours
à l’intention des ingénieurs de combat.

Pour obtenir de plus amples renseigne-
ments à ce sujet ou pour consulter
d’autres articles se rapportant à l’Armée,
visitez le www.armee.gc.ca.
Le Sgt Berry est reporter pour Les Nouvelles
de l’Armée.

Soldiers in
Newfoundland

improve mobile
defence skills

GRAND LE PIERRE, Nfld. — Infantry
soldiers from the 1st and 2nd
Battalions, The Royal Newfoundland
Regiment, practised mobile defensive
operations in October during
Exercise VIKING SHEILD. “Mobile
defence is not the easiest thing to do
especially when you are carrying the
C6 machine gun over rough terrain,”
said Pte Ashley Woodford, 1 R Nfld R.
For the complete version of the article,
go to www.army.gc.ca.

Des soldats de T.-N.
améliorent leurs 

aptitudes en matière
de défense mobile

GRAND LE PIERRE (T.-N.) — En
octobre, des fantassins du 1er Bataillon
et du 2e Bataillon du Royal
Newfoundland Regiment (R Nfld R)
ont participé à des opérations de
défense mobile dans le cadre de 
l’Ex VIKING SHIELD. « La défense
mobile n’est pas la chose la plus facile,
particulièrement lorsqu’on doit 
transporter une mitrailleuse C6 en
mauvais terrain », a déclaré le Sdt
Ashley Woodford, du 1 R Nfld R.
Pour lire la version complète de 
l’article, allez à www.armee.gc.ca.

Sgt Dan Mansfield instructs fellow engineers on the characteristics and handling of the C-14 mine.

Le Sgt Dan Mansfield renseigne ses collègues ingénieurs sur les caractéristiques et la manipulation 
de la mine C-14.

SGT TODD BERRY 
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Snipers improve skills in exercise
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By Sgt Todd Berry

GAGETOWN, N.B. — Snipers from
around the world gathered for the 8th
annual Canadian International Sniper
Concentration hosted by the Infantry
School at the Combat Training Centre,
September 13 to 22.

Twenty-four teams consisting of both
military and civilian law enforcement
snipers from Canada, France, Latvia,
Czech Republic, Ireland, Australia,
Belgium, United States and the United
Kingdom participated in a gruelling 
10-day, 17-event exercise designed to
develop sniper skills and to maintain the
proficiency of the Canadian Army snipers.

The teams were tested on advanced
shooting techniques, communication
skills, field firing, navigation, and stalking.
Overall, this international event enabled
teams to exchange ideas and techniques,
share lessons learned and discuss new
technology and equipment.

“My job is to ensure that all my team
leaders set up and run challenging and
realistic training,” said Warrant Officer

George Williams, the Canadian Army’s
subject matter expert for sniper training.

WO Williams was successful in judging
obstacles, which the competitors had
negotiated. Sniper teams crawled through
swamps and simulated minefields, climbed
a tower, slithered down a rope, and crept
through a culvert, while battle-simulated
explosives went off around them.

Various aids were also used to add
realism to the event—rounds from a 
C6 machine gun cracked overhead; smoke
grenades and trip flares constantly went
off to try and distract the competitors;
targets popped up to test the snipers
speed; and battle-simulated casualties
with stomach wounds were used to 
create real-time scenarios.

When asked to comment about his
role as a sniper, one Canadian soldier
stated that his trade has been misunder-
stood.“Snipers have been stereotyped for
years,” said the sniper (identity protected
for security reasons). “We are not just
used to take out bad guys.”

WO Williams went on to explain 
the other roles that snipers perform.

“Snipers can be employed in several 
different ways,” he said. “In the front 
lines amongst friendly troops, as 
part of the attack; flank security;
early warning; cut off missions;
information gathering; and calling in 
indirect fire.”

“They do these tasks quite well,” 
WO Williams pointed out. When all 
the targets and points were tallied,
the top team overall for the second 
consecutive year was from the Dwyer 
Hill Training Centre (DHTC). The 
DHTC team also won the top sniper 
trophy.

The team from the Ireland Defence
Forces took the prizes for the top
observer and top pistol team.

The team from the 2nd Battalion,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry
(PPCLI) captured the long-range award, as
well as a new award created this year—
the top indirect fire team.

A soldier from 1 PPCLI won the 
Sgt Robert Short trophy for sniper 
professionalism.
Sgt Berry is a reporter with Army News.

Des épreuves pour parfaire les compétences 
des tireurs d’élite

par le Sgt Todd Berry

GAGETOWN (N.-B.) — Du 13 au 
22 septembre, des tireurs d’élite venus 
du monde entier ont participé à la 
8e Concentration internationale cana-
dienne annuelle pour tireurs d’élite du
Canada organisée par l’École d’infanterie,
qui a eu lieu cette année au Centre 
d’instruction au combat.

En tout, 24 équipes de tireurs d’élite
militaires et civils représentant le Canada,
la France, la Lettonie, la République
tchèque, l’Irlande, l’Australie, la Belgique,
les États-Unis et le Royaume-Uni ont 
participé à cet éprouvant exercice de 
dix jours qui compte 17 épreuves et qui
est conçu pour parfaire les compétences
des tireurs d’élite et maintenir le niveau
des tireurs d’élite de l’Armée canadienne.

Les équipes ont été mises à l’épreuve
dans les domaines suivants : techniques de
tir de niveau avancé, communications,
tir de campagne, navigation et chasse à
pied (stalking). Tout compte fait, cet
événement annuel a permis aux équipes
d’échanger des idées et des techniques,
de partager les leçons apprises, et de 
discuter des nouvelles technologies et des
nouveaux équipements.

« Mon travail consiste à faire en sorte
que tous mes chefs d’équipe élaborent et
proposent des épreuves stimulantes et
réalistes », a déclaré l’Adjudant George
Williams, spécialiste de l’entraînement
des tireurs d’élite de l’Armée canadienne.

L’Adj Williams a su évaluer la difficulté
des obstacles que les participants ont dû
franchir. Les participants ont rampé dans

des marécages et des champs de mines
simulés, ils ont escaladé une tour, ils ont
glissé le long d’un câble et ils ont traversé
un conduit souterrain pendant que des
pièces pyrotechniques simulant les bruits du
champ de bataille explosaient autour d’eux.

Divers équipements ont été utilisés
pour rendre l’exercice plus réaliste : des
balles de mitrailleuse C6 ont été tirées
au-dessus de la tête des participants. On a
même fait exploser des grenades
fumigènes et des mines éclairantes sans
arrêt pour détourner leur attention.
Également, des cibles escamotables ont
permis de tester la rapidité des tireurs
d’élite. Enfin, de fausses victimes avec des
blessures au ventre étaient présentes
pour reproduire les conditions de combat
réelles.

Interrogé au sujet de son métier de
tireur d’élite, un soldat canadien a
expliqué que c’est un métier mal compris.
« Les tireurs d’élite ont été stéréotypés
pendant de nombreuses années », a-t-il
déclaré (son identité est protégée pour des
raisons de sécurité). « Notre rôle ne con-
siste pas seulement à tuer les méchants. »

L’Adj Williams a précisé la nature des
autres fonctions des tireurs d’élite. « Les
tireurs d’élite peuvent être utilisés de 
différentes façons », a expliqué l’Adj
Williams. « En première ligne parmi les
troupes amies, dans le cadre de l’attaque;
pour la protection des flancs; pour l’alerte
avancée; pour couper la retraite des
forces ennemies; pour la collecte d’infor-
mations et pour diriger le tir indirect. »

« Ils sont très efficaces dans toutes ces
tâches », a signalé l’Adj Williams. Après

l’examen des cibles et le décompte 
des points, l’équipe gagnante, pour la
deuxième année consécutive, a été celle
du Centre d’entraînement Dwyer Hill
(CEDH). L’équipe du CEDH a également
remporté le trophée du meilleur tireur
d’élite.

L’équipe des forces de défense
irlandaises a remporté le prix du meilleur
observateur et le prix de la meilleure
équipe de tir au pistolet.

A 4th Commando, Royal Australian Regiment sniper checks data to apply to his telescopic sight during the stress
shot event.

Pendant l’épreuve de tir en situation de tension, un tireur d’élite du 4e Commando du Royal Australian Regiment
vérifie ses données pour ajuster sa lunette de visée.

A 4th Commando, Royal Australian Regiment sniper runs
through a minefield safe lane.

Un tireur d’élite du 4e Commando du Royal Australian
Regiment court dans un passage balisé à travers un
champ de mines.

PHOTOS: SGT TODD BERRY

L’équipe du 2e Bataillon, Princess
Patricia’s Canadian Light Infantry (PPCLI) a
gagné le prix du tir à grande distance ainsi
qu’un nouveau prix créé cette année :
celui de la meilleure équipe de tir indirect.

Un soldat du 1 PPCLI a gagné le
trophée du Sgt Robert Short, lequel est
décerné au tireur d’élite qui fait preuve
du plus grand professionnalisme.
Le Sgt Berry est reporter pour Les Nouvelles
de l’Armée.
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

December 12, 1942
It is Saturday night in Newfoundland, and the weekly
broadcast of “Uncle Tim’s Barn Dance” is going out to
the world on radio station VOCM from the Knights of
Columbus Leave Centre on Harvey Road in St. John’s.
The town is dark, not only battened down against the
winter chill, but also blacked out with curtains and 
plywood to prevent a skyline glow that would 
silhouette ships at sea and make them targets for 
passing U-boats.The temperature is well below freezing
and the conditions damp and foggy, with pavements
slippery with frost. The streets are nearly empty, but
the Knights of Columbus Leave Centre is hopping.
Canadian and American soldiers, sailors and airmen 
are packed in to enjoy an evening of music and 
feminine company—this is one of the few places in
Newfoundland where a serviceman might have a
chance to meet a nice girl.

As well as “Uncle Tim’s” studio audience of 400 
in the auditorium, there are about 100 dancers 
jitterbugging to the jukebox in the canteen, and the
recreation room is full of ping-pong players. Despite the
racket of the good time being had by all on the ground
floor, yet more men are asleep in dormitories upstairs.

At about 10:30 p.m., a match is set to a pile of toilet
paper in an upstairs storage cupboard in the loft over
the auditorium, next to a dormitory. The toilet paper
forms a sort of torch that burns through the cupboard
contents—cardboard cartons of toilet paper and paper
towels—and ignites the wallboard ceiling. For half an
hour, the flames creep through the vast lofts of the 
L-shaped building, feeding on the resinous rafter 
timbers and tarred-felt roof trusses, consuming all the
oxygen, and producing a huge quantity of lethal carbon
monoxide. At 11:10 p.m., when a soldier named Eddy
Adams is half-way through a cowboy song called “The
Moonlight Trail”, the radio audience hears him cut off
by a woman’s voice shrieking,“Fire! Fire!”

The host and master of ceremonies, broadcaster Joe
Murphy, seizes the microphone and yells, “Please, folks,
no panic!” Then he turns to the band and hollers,
“For God’s sake, boys, keep playing!” Next, the 
transfixed listeners hear a series of muffled explosions,
and then the radio transmission stops.At that moment,
all the lights in the Knights of Columbus building blink
out, and the fire begins to break through the ceiling and
walls of the ground-floor spaces. Terrified by the 
burning Christmas streamers and bunting falling among

them, the nearly 600 people inside the building run to
the windows and doors, trampling each other in 
desperation. In compliance with the blackout 
regulations, the windows are blocked with plywood and
the doors—which open inward—locked and chained.
The St. John’s Central Fire Station is only 200 yards
away, and the first pumper is on the scene in less than
five minutes, but by that time everyone still in the 
building is dead, and the entire structure is burning.The
final casualty count is 91 dead and 109 severely injured.

St. John’s is a wooden city that has burned repeatedly
over its four centuries of existence, but the fearful,
suspicious atmosphere of wartime makes it easy for
people to believe that this fire is more than an accident:
it is enemy action. This conviction solidifies when 
the official inquiry convened by Sir Brian Dunfield of
the Newfoundland Supreme Court determines that 
the fire was deliberately set.

In later years, historians establish that there were no
German spies in St. John’s with orders to organize a
mass murder of soldiers, sailors and airmen at the
Knights of Columbus Leave Centre. The worst 
structural fire in Canadian history, this disaster remains
an unsolved case of criminal arson.

Le 12 décembre 1942
C’est samedi soir, à Terre-Neuve, et la station de radio
VOCM diffuse l’émission hebdomadaire « Uncle Tim’s
Barn Dance » à partir du centre des Chevaliers 
de Colomb, sur la rue Harvey, à St. John’s. La ville 
est dans les ténèbres, non seulement parce qu’elle 
est calfeutrée en prévision du froid hivernal, mais 
aussi parce qu’elle est assombrie par les rideaux 
et le contre-plaqué qui empêchent les rayons lumineux
d’éclairer l’horizon, ce qui ferait ressortir la silhouette
des navires en mer et en ferait des cibles pour les 
U-boots qui passent. La température est bien en 
deçà du point de congélation, l’air est humide 
et brumeux, et le givre rend les trottoirs glissants.
Les rues sont pratiquement désertes, mais le centre 
des Chevaliers de Colomb grouille d’activité.
Des soldats, des marins et des aviateurs du Canada 
et des États-Unis s’entassent dans le but de profiter
d’une soirée de musique en compagnie de femmes –
c’est l’un des rares endroits à Terre-Neuve où 
un militaire peut avoir la chance de rencontrer 
une jolie fille.

En plus de l’auditoire de l’oncle Tim de 400 membres
présents à l’auditorium, on compte quelque 
100 danseurs de jitterbug au son du juke-box de la 
cantine et la salle des loisirs est pleine de joueurs 
de ping-pong. Malgré le tapage des réjouissances 
qui ont lieu au rez-de-chaussée, un nombre encore 
plus grand de militaires sommeillent dans les dortoirs 
à l’étage.

Vers 22 h 30, quelqu’un se sert d’une allumette pour
mettre le feu à une pile de papier hygiénique dans une
armoire qui se trouve dans les combles à l’étage,
au-dessus de l’auditorium et à côté d’un dortoir. Le
papier hygiénique forme une sorte de torche qui brûle
le contenu de l’armoire – des cartons de papier
hygiénique et de serviettes en papier –, et qui enflamme
le plafond en panneaux de revêtement. Pendant une
demi-heure, les flammes s’infiltrent dans les vastes
combles du bâtiment en forme de L, dévorant les
poutres résineuses et les fermes de toit 
goudronnées, consommant tout l’oxygène et 
produisant une grande quantité de monoxyde de 
carbone mortel. À 23 h 10, au moment où le Soldat
Eddy Adams est au beau milieu d’une chanson western
intitulée « The Moonlight Trail », l’auditoire entend une
femme l’interrompre en hurlant « Au feu! Au feu! ».

L’animateur radio et maître de cérémonie,
Joe Murphy, saisit le micro et crie « s’il-vous-plaît, tout
le monde, pas de panique! », après quoi il se tourne
vers les musiciens et leur hurle « pour l’amour de 
Dieu les gars, continuez à jouer! ». Ensuite, les auditeurs
médusés entendent une série d’explo-
sions assourdies, puis la transmission
radio est interrompue. À ce moment,
toutes les lumières de l’immeuble des
Chevaliers de Colomb s’éteignent dans 
un clignotement, et le feu commence à
traverser le plafond et les murs des pièces
du rez-de-chaussée. Terrifiées par les 
banderoles de Noël enflammées et les
décorations qui leur tombent dessus, les
quelque 600 personnes qui se trouvent 
à l’intérieur de l’édifice courent vers 
les fenêtres et les portes, s’écrasant
mutuellement dans leur désespoir.
Conformément au règlement sur l’extinc-
tion des feux, les fenêtres sont bloquées
par du contre-plaqué et les portes – 
qui s’ouvrent vers l’intérieur – sont 
verrouillées et munies de chaînes. La
caserne centrale des pompiers de 
St. John’s n’est qu’à 200 mètres, et le 
premier camion met moins de cinq 
minutes à arriver sur les lieux. Mais à ce
moment, tous ceux qui sont encore à 
l’intérieur sont morts, et la structure
entière brûle. Le compte final des victimes
s’élève à 91 morts et 109 blessés graves.

St. John’s est une ville en bois qui a
brûlé à plusieurs reprises au cours de 
ses quatre siècles d’histoire. Mais 
l’atmosphère de crainte et de suspicion
qui règne pendant la guerre fait en sorte
que les gens n’ont pas de mal à croire que
cet incendie est autre chose qu’un 
accident : c’est l’œuvre de l’ennemi. Cette
conviction se renforce lorsque l’enquête
officielle, commandée par Sir Brian
Dunfield de la Cour suprême de Terre-Neuve,
permet de déterminer que l’incendie a été déclenché
délibérément.

Des années plus tard, des historiens ont établi qu’il
n’y avait aucun espion allemand à St. John’s ayant l’ordre

1941: Veronica Foster, the “Bren Gun Girl”, dances the jitterbug with 
an unidentified soldier. Fast, spectacular and sometimes acrobatic,
the jitterbug was the most popular couple dance of the 1940s.

1941 : Veronica Foster, la « fille à la mitrailleuse Bren », danse le 
jitterbug en compagnie d’un soldat non identifié. Rapide, spectaculaire
et parfois acrobatique, le jitterbug était la danse en couple la plus
populaire des années 1940.

d’organiser l’assassinat collectif de soldats, de marins et
d’aviateurs au centre des Chevaliers de Colomb. Ce
désastre, qui constitue le pire incendie structurel de
l’histoire du Canada, demeure une affaire non résolue
d’incendie criminel.
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By Capt Michael Mallette

With December upon us, the Lord
Strathcona’s Horse (Royal Canadians)
RECCE Squadron’s deployment on
Operation ATHENA ROTO 2, is already
half over, although it seems like we only just
arrived. The operational tempo the
squadron maintains supporting the Kabul
Multinational Brigade, ensures there is little
time spent idle at Camp Julien.

Major Derek Macaulay,officer commanding
RECCE Squadron, took over August 10 and
moved out August 11. The gunners and 
surveillance operators of 1 Troop had not
arrived; nonetheless, 1 Troop sent out one

patrol, with the junior crew commanders in
the gunner’s seats. Since then, it seems as if
the wheels on the Coyotes have only stopped
long enough for the drivers to change a flat.

RECCE Squadron has conducted four
major operations. The first was conducted
in the mountainous area southeast of Kabul.
That operation involved mounted patrols
and observation posts placed to disrupt 
Al-Qaeda and Taliban smuggling activities.
Despite the rugged terrain and narrow
passes RECCE Squadron, with support
from the 3rd Battalion, Princess Patricia’s
Canadian Light Infantry (3 PPCLI) light
recce platoon, completed the mission 
without incident.

The next major operation happened on
the anniversary of the death of the Afghan
national hero, Ahmed Shah Massoud. The
squadron deployed with their Coyotes into
observation posts in and around downtown
Kabul, while the 3 PPCLI and the Slovenian
Light Reconnaissance Team conducted
mounted patrols. Under the watchful eyes
of the squadron, the celebrations passed
peacefully.

Next, we deployed to the Surobi region,
approximately three hours east of Kabul.
2 Troop remained in Kabul to continue 
normal patrolling and provide escorts to
Surobi if required. Working out of Fort
Steele, a former US camp, we conducted
the first purely recce operation of the tour.
During the five-day deployment, the
squadron conducted route reconnaissance,
opened new patrol routes and established
the ISAF presence in the area, preparing the
way for future operations by a joint
German-Italian force. With work complet-
ed and handed over to the German com-
mander, the squadron returned to Camp
Julien for a well-earned day off.

Downtime in-theatre is always hard 
to come by and RECCE Squadron’s was 
cut short by the opportunity for joint 
operations with other members of ISAF.
Sergeant Doug Johns and the rest of his
patrol travelled back to Jalalabad with the
German battalion. Meanwhile, back in
Kabul, patrols from 1 and 3 Troops were
sent on a joint operation with British
forces. That operation called for us to
establish surveillance of known terrorist
compounds and a possible ambush site.

Once we had positive identification of the
target areas, our troops were able 
to direct British commandos onto the 
compounds. Sgt Ernie Romanuik and
Charlie patrol from 3 Troop provided 
surveillance overwatch for US Special
Forces searching for terrorist explosives.

The results of RECCE Squadron’s joint
operations were worth the lost day off and
the extra work needed to plan and execute
the missions. In total, 25 people were
detained, three known terrorists were
brought into custody, three Pakistan nationals
were deported back to Pakistan, and a large
amount of cash and forged identifications
were seized.

After returning from these tasks, the 
soldiers of RECCE Squadron were back out
in observation posts and conducting
mounted and dismounted patrols. For the
Afghan election, the squadron provided
observation on the polling stations 
and counting houses, and increased patrols
to enhance local security. With the help 
of other members of ISAF and our Afghan
security partners, the presidential election
was a success. This was the longest 
sustained deployment for the squadron 
to date, with the Coyote troops and 
soldiers from Light Recce Platoon deployed
for up to 10 days without returning 
to camp.

We are looking ahead to the next 
challenge, as we continue our operations in
Kabul making it more difficult for 
terrorists to conduct attacks. Here is hop-
ing the second half of the tour flies by as
quickly as the first!

Reconnaissance tour halfway over

par le Capt Michael Mallette

Décembre étant à nos portes, le
déploiement de l’Escadron de reconnais-
sance du Lord Strathcona’s Horse 
(Royal Canadians) dans le cadre de la 
rotation 2 de l’opération ATHENA est déjà
à moitié terminé, bien qu’il semble que
nous venons tout juste d’arriver. La cadence
opérationnelle de l’escadron en soutien de
la Brigade multinationale de Kaboul fait en
sorte qu’il y a peu de temps pour l’oisiveté
au Camp Julien.

Le Major Derek Macaulay, commandant
de l’Escadron de reconnaissance, a pris 
la relève le 10 août et nous nous 
sommes mis en marche le jour suivant.
Les artilleurs et les opérateurs – 
surveillance de la 1re Troupe n’étaient 
pas encore arrivés; quoi qu’il en soit,
la 1re Troupe a dépêché une patrouille,
les commandants d’équipage subalternes
occupant les sièges des artilleurs.
Depuis cette date, il semble bien que 
les roues des Coyote ne se soient arrêtées
que pour laisser aux conducteurs l’occasion
de réparer les crevaisons.

L’Escadron de reconnaissance a mené
quatre opérations majeures. La première
s’est déroulée dans les montagnes au 
sud-est de Kaboul. Cette opération 
comprenait des patrouilles montées à bord
de véhicules et des postes d’observation
positionnés de façon à déranger les 

activités de contrebande d’al-Qaïda et 
des talibans. Malgré le terrain accidenté 
et les passages étroits, l’Escadron de 
reconnaissance a pu terminer la mission
sans incident, grâce au soutien du 
peloton de reconnaissance du 3e Bataillon,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry
(3 PPCLI).

La deuxième opération d’importance 
est survenue le jour de l’anniversaire 
du décès du héros national afghan 
Ahmed Shah Massoud. L’escadron s’est
déployé à bord de Coyote dans des 
postes d’observation dans le centre-ville 
de Kaboul et ses alentours, tandis que 
le 3 PPCLI et l’Équipe de reconnaissance
slovène effectuaient des patrouilles à bord
de véhicules légers. Les célébrations ont eu
lieu en toute quiétude sous les yeux 
vigilants de l’escadron.

Prochaine étape : la région de Surobi, à
environ trois heures de route à l’est 
de Kaboul. La 2e Troupe est restée à 
Kaboul pour y faire des patrouilles 
ordinaires et faire fonction d’escorte
jusqu’à Surobi, au besoin. Ayant pour base
Fort Steele, un ancien camp américain, nous
avons effectué la première opération de
reconnaissance proprement dite de la péri-
ode de service. Le déploiement a duré cinq
jours pendant lesquels l’escadron a fait des
reconnaissances d’itinéraires, ouvert de
nouvelles routes de patrouille et mis en
place la Force internationale d’assistance à

la sécurité (FIAS) dans le secteur, ouvrant la
voie à de futures opérations d’une force
interarmées composée de militaires 
allemands et italiens. Les travaux terminés
et l’autorité remise au commandant 
allemand, l’escadron a pris la route 
du Camp Julien pour un jour de repos 
bien mérité.

Le temps de repos sur un théâtre
d’opérations est durement acquis et celui
de l’Escadron de reconnaissance a été
écourté par l’occasion de participer à des
opérations interarmées avec d’autres 
membres de la FIAS. Le Sergent Doug Johns
et le reste de sa patrouille ont donc rejoint
le bataillon allemand à Jalalabad.
Entre-temps, à Kaboul, des patrouilles des
1re et 3e Troupes ont pris part à une 
opération interarmées avec les forces 
britanniques. Cette opération consistait à
surveiller les camps de terroristes connus
et un secteur d’embuscades possible. Les
secteurs-cibles ayant été bien identifiés, nos
troupes ont été en mesure de guider les
commandos britanniques dans ces camps
de terroristes. Le Sgt Ernie Romanuik et la
patrouille Charlie de la 3e Troupe ont 
effectué une surveillance active pour le
compte des US Special Forces en quête
d’explosifs cachés par les terroristes.

Les résultats des opérations interarmées
de l’Escadron de reconnaissance ont bien
valu un jour de repos perdu et le travail
supplémentaire qu’il a fallu pour planifier et

exécuter les missions. En tout, vingt-cinq
personnes ont été détenues, trois 
terroristes connus ont été mis en garde à
vue, trois ressortissants pakistanais ont été
renvoyés dans leur pays et une importante
quantité d’argent et de faux papiers 
d’identité ont été saisis.

Au retour de cette mission, les soldats
de l’Escadron de reconnaissance étaient 
à nouveau dans des postes d’observation 
et faisaient partie de patrouilles à bord 
de véhicules et à pied. Les membres 
de l’escadron ont fait fonction d’observa-
teurs de l’élection afghane en surveillant 
les bureaux de scrutin et le dépouillement
du vote et ont multiplié les patrouilles 
pour assurer la sécurité de la population
locale. L’élection présidentielle a été 
un succès grâce à l’aide des autres 
membres de la FIAS et de nos partenaires
afghans dans le domaine de la sécurité.
Il s’agissait du déploiement soutenu 
le plus long jusqu’à présent, les troupes 
et soldats des Coyote au sein du 
Peloton de reconnaissance ayant été
déployés pendant dix jours avant de revenir
au camp.

Nous sommes impatients de relever
notre prochain défi tout en continuant 
nos opérations à Kaboul et en contrant 
les attaques des terroristes. Espérons 
que la deuxième moitié de notre période
de service se passera aussi vite que 
la première!

Déjà à mi-chemin de la mission

A recce squadron observation post during one of its many operations.

Poste d’observation de l’Escadron de reconnaissance pendant l’une de ses nombreuses missions.

RECCE SQN/ESC DE RECONNAISSANCE
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Efficient and effective support to deploying
operational units

Soutien efficace pour les unités 
opérationnelles déployées

By Gloria Kelly

Changes in the types of operations
Canadians have been asked to undertake
since the end of the Cold War, have necessi-
tated a change in the way support to opera-
tions are planned and instituted, says Colonel
Denis Bouchard, commander of the Joint
Support Group (JSG) based in Kingston, Ont.

When the CF moved from long estab-
lished bases and rotations in Germany at
the end of the Cold War, to quick responses
in hot spots around the world such as
Afghanistan, Rwanda, Bosnia, Somalia 
or Haiti, the way support functions to 
operational deployments are planned and
executed needed to change.

“Each new area of deployment has brought
its own challenges and unique situations.
Each is different and means we are projecting
our forces into areas where we most likely
have never been before,” said Col Bouchard.

“In the 1990s with each new deployment
that came up the support services were
developed in an ad hoc manner, which was
simply not an efficient and effective way 
to conduct operations,” he said. “We 

recognized that fact and a project is 
underway to bring about necessary change
in a rational, step-by-step manner.”

From the lessons learned on all those
operations since the early 1990s to today,
from the Croatia Board of Inquiry and the
National Level Units working group, it was
determined a single national deployable
operational level joint support group linking
the strategic and tactical levels of support,
was essential to efficient and effective 
support to deploying operational units.

The recommendation was to have one
formation commander that could harmonize
all of the support functions, and be 
able to provide, on behalf of the task 
force commander, the cohesive support 
necessary to the forces on the ground.

To accomplish this, the innovative
National Military Support Capability
(NMSC) project has been developed, of
which the JSG is the operational arm that is
moving forward in a step-by-step manner,
bringing order to the way support to 
operations is planned and executed.

“If you want unity of command, cohe-
siveness, standard operating procedures

par Gloria Kelly

Depuis la fin de la guerre froide, le genre
d’opérations auxquelles les Canadiens 
participent a changé, ce qui nous oblige à
modifier la façon dont nous planifions et
offrons un soutien aux missions, a expliqué
le Colonel Denis Bouchard, commandant
du Groupe de soutien interarmées (GSI)
basé à Kingston, en Ontario.

En fait, la planification et l’exécution des
fonctions de soutien offertes durant les
déploiements ont dû changer après la
guerre froide. À cette époque, les FC
assumaient des rotations en Allemagne
dans des bases établies depuis longtemps.
Maintenant, les FC sont plutôt appelées à

S’inspirant des leçons apprises lors des
opérations depuis le début des années 1990
ainsi que des constats de la Commission
d’enquête sur la Croatie et du groupe de
travail des unités du niveau national, les FC
ont conclu qu’il est essentiel de créer à
l’échelon national un groupe de soutien
interarmées qui soit opérationnel et
déployable afin d’offrir un soutien efficace
aux unités opérationnelles déployées. Ce
groupe permettrait de faire le lien entre les
niveaux stratégiques et tactiques du soutien.

La recommandation préconise qu’il y ait
un seul commandant de formation.
Ce dernier pourra harmoniser toutes les
fonctions de soutien et sera en mesure
d’offrir, au nom du commandant de la force
opérationnelle, un appui intégral crucial aux
forces sur le terrain.

Pour accomplir cela, on a mis en place le
projet innovateur de la Capacité nationale
de soutien militaire (CNSM) dont le GSI est
l’organe opérationnel. Ce dernier prend
forme progressivement, organisant tous les
éléments de la planification et de la prestation
du soutien aux opérations.

« Pour fournir un appui opérationnel
cohérent et efficace ayant une chaîne de
commandement logique et des instructions
permanentes d’opérations, il faut établir
une unité ou une formation avec un mandat
précis », a affirmé le Col Bouchard.

Le but visé est d’avoir un commandant au
niveau opérationnel qui veillerait au soutien
fourni aux missions. L’équipe du GSI fait des
progrès considérables, maintenant que ses
capacités de planification ainsi que de com-
mandement et de contrôle sont établies. Elle
a déjà participé à quelques opérations,
notamment avec l’équipe d’activation dans le
théâtre et l’équipe de réduction de mission à
Kaboul; l’équipe chargée de la base d’étape
intermédiaire en Turquie et l’équipe de 
clôture de l’opération PALLADIUM en Bosnie.

« Le GSI a adopté une démarche double :
il contribue d’abord au soutien offert aux
opérations, acquérant ainsi une expertise
dans le domaine, et il continue d’élargir ses
capacités.Toutefois, il faut s’assurer que ces
dernières reflètent bien les leçons apprises
lors des déploiements. »

« Nos capacités s’accroissent donc 
au fil des opérations », a ajouté le 
Col Bouchard. « Le quartier général 
de la formation est maintenant situé 
à Kingston. L’unité d’appui du génie 
(1 UAG) fait partie intégrante de la 
formation et elle a beaucoup contribué au
succès du GSI. En avril 2005, l’ajout du 
3e Groupe de soutien du Canada et de la 
4e Unité de contrôle des mouvements 
des Forces canadiennes représentera un
jalon important. »

Si le gouvernement canadien décidait
demain matin d’envoyer des militaires dans
un nouveau théâtre d’opérations n’importe
où au monde, le GSI serait prêt à intervenir,
offrant un appui sur le plan de la disponibilité
opérationnelle élevée et une capacité de
planification au commandant de la force
opérationnelle.

« Les membres de mon équipe sont
prêts à partir aussitôt que l’on assigne un
commandant à la force opérationnelle »,
a poursuivi le Col Bouchard. « Le comman-
dement et le contrôle du processus de
planification nécessaire pour envoyer les
soldats sur le terrain sont harmonisés, et le
processus lui-même est plus rapide, efficace
et cohérent. »

Le Col Bouchard a conclu en affirmant
que le projet de la CNSM est très logique
dans le nouveau contexte mondial,
où le succès de la planification et 
de l’exécution d’opérations dépend 
de fonctions de soutien harmonisées et 
efficaces sur le plan de la disponibilité
opérationnelle élevée.

The shutdown of facilities in Bosnia involved elements from the joint support group. The semi-permanent facilities
had to come down as the camp was wrapped up and with proper planning and organization the location was emptied.

Divers membres du Groupe de soutien interarmées ont participé à la fermeture des installations en Bosnie. Les
installations semi-permanentes ont dû être démantelées pour la fermeture du camp. Grâce à une planification et
organisation judicieuses, l’emplacement est vacant.

DND/MDN

intervenir rapidement dans les points
chauds du globe, comme en Afghanistan, au
Rwanda, en Bosnie, en Somalie et en Haïti.

« Chaque nouveau théâtre d’opérations
a eu ses défis et ses difficultés. Puisque
chaque mission est différente, nous
envoyons nos forces dans des pays où elles
n’ont probablement jamais été déployées
auparavant », a déclaré le Col Bouchard.

« Dans les années 1990, nous formions des
services de soutien en fonction de chaque
nouvelle mission qui se présentait; cette 
méthode n’est simplement pas efficace », a-t-il
poursuivi. « Nous le reconnaissons main-
tenant. Par conséquent, nous avons mis sur
pied un projet pour apporter les changements
nécessaires de façon rationnelle et graduelle. »

part of the formation and greatly 
contributed to the success of the JSG.The
addition of 3 Canadian Support Group and
4 Canadian Forces Movement Control Unit
in April 05 will mark an important step
towards the end state.”

However, should the Canadian govern-
ment decide tomorrow that troops are to
be deployed to a new location anywhere in
the world, the team from the JSG will be in
the forefront providing their high readiness
support and planning capability to the task
force commander.

“My team members are ready and 
able to go as soon as a task force 
commander is named,” he said.“That means
the planning process needed to get troops
on the ground has a unity of command and
control, moves faster, is more efficient 
and proceeds forward in a harmonious
manner.”

Col Bouchard said the NMSC project
makes good sense in today’s new world
environment,where harmonized and efficient
support functions at high readiness are keys
to successful operational planning and its
execution.

and real efficiency in supporting operations,
you need a formed unit or a formation with
a special mandate,” said Col Bouchard.

One commander at the operational level
to provide support to deployed operations
is the goal.The JSG team is already making
significant progress with their planning and
command and control capabilities now
established.They have a couple of operations
under their belts such as the Theatre
Activation Team in Kabul, the Intermediate
Staging Base in Turkey, the Mission Down
Team in Kabul and the Mission Closeout
Team of Operation PALLADIUM in Bosnia.

“We have something of a two-pronged
approach—the JSG is involved in support
to operations and has developed that
expertise, and we are still developing the
capabilities of the JSG. We have to make
sure what we continue to develop is an
accurate reflection of what was learned in
our support to operations.”

“Furthermore as new capabilities are
built, we are conducting operations,” said
Col Bouchard. What is located now in
Kingston is the headquarters for the forma-
tion.The engineering unit 1 ESU is an integral

         


